
0n protocole additionnel 
an traité de paix ; PAlle- 
inagne doit respecter les 

clauses de l’armisice.
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10 ' Année. —  N® 3.267.—  1 5  centimes. —  Étranger : 20 centimes. «  L e  plus court croquis m'en dît plus long qa'un long rapport. »  —  N A P O L É O N
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VENDREDI U  am itié d ’un

31 hom m e outragé
n es t p a s  u n e

OCTOBRE a m itié  sûre.
1 9 1 9 CALDERON.

NOUVELLE DIVISION DES RÉGIONS MILITAIRES DU NORD ET DE L’EST
CE QU ’ELLES ÉTAIENT AU  1" AOUT 1914. -  CE QU’ELLES SONT AUJOURD’HUI

RÉGIONS MILITAIRES
qu'elUs étaient au

r  A O U T 1914

ucrt
»

L ’A L S A C E  E T  L A  L O R R A IN E  S O N T  R É P A R T IE S  D A N S  Q U A T R E  D E S  R É G IO N S  R E M A N IÉ E S  ; L E S  VI% XX% X X F  E T  V IT
J  ̂ *’®rîianiement a dû être opéré dans la division des régions 
. réintégration de l ’A lsace et de la Lorraine dans le territoire

m ilitaires du Nord et de l ’Est, à raison de 
. —iiiegraiion oe i /iisace ex oe ia i.orraine uans le territoire français. Ce changem ent intéresse les II®, 

XX'’, XXI® et VII® régions. Les autres subdivisions de corps d’arm ée n ’ont subi aucune modifica- 
On voit, sur notre carte, la  différence de configuration, en 1914 et en 1919, des cinq régions

A .

intéressées. En ce qui regarde l ’Alsace-Lorraine : M etz ètThionville sont rattachés au chef-lieu de corps 
d’armée de Châlons-sur-M arne; Sarrebourg et Sarreguemines, à  celui de N ancy; Strasbourg et Calmar, 
à celui d’Epinal; M ulhouse et Thann, à  celui de Besançon. Nous donnons les photographies des 
com m andants de corps d’arm ée et des gouverneurs m ilitaires de Paris et de Lyon en 19x4 e t  en X9X9.Ayuntamiento de Madrid
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L A  C R I S E  D U  C H A R B O N
E X C E L S I O R Vendredi 31 octobre 1919

LA  V IE  A R T IS T IQ U E

IL Y A DU CHARBON AU HAVRE 
MAIS IL N’EST PAS POUR PARIS
Les montagnes de houille dont on a parlé ne compor­

tent gue 3 0 .0 0 0  tonnes, déclare-t-on  à l ’Office  
national da charbon.

L’EXPOSITION 
DELAJEUNESSE
va r o u v r i r  ses  po rtes  
au pub lic  au jou rd 'h u i

L A  P A R O L E  Q U I  V O L E

LA  TÉLÉPHONIE SANS FIL 
N ’EST P L U S  U N  RÊVE

C ’EST A ROUEN ET NON DANS LE PORT DU HAVRE 
QUE SE CONCENTRENT LES CHARBONS DE PARIS

LE SALON D ’AUTOMNE RENAIT  
APRÈS CINQ ANS DE SOMMEIL

D epuis 4 8  heures des trains de bateaux importants rem on­
tent la Seine pour ravitailler la capitale.

I I  s’affirme, cette fois, magistrale­
ment. Jamais on ne le découvrit 

plus vivace ni plus victorieu­
sement français.

Si Paris  m anque de charbon, ce n’ est 
point, ri-rto?. fau te de gens qu i s’en occu- 
{w ii l  ; H<H‘nnstitution inJu slrie ile . T ravau x  
puhiii's. Transports fe rrov ia ire?  <*1 fluviaux, 
ü fiici* n a iion a f des ciiafbon.s, Linnseil m uni­
cipal. Prêfeel-ure de la rieine. e tc -  etc.

I.A; ina llie iir  es t que cette  ém u lation  de
xèlne e t  de cmnpéleiK-e.s n'am êue po in t ea 
m re  d’anthracite, dans ies caves des P a r i­
sien?.

-Mais qu 'il?  ne perdent n i confiance, ni 
patienc? Tou t v ien t à lem;>? à qu i «a it 
attendre, I ,e  Corbeiüer, p rés iden t de ia 
2' e?uiniii?«ion du Conseil niunicijiaE spê- 
ciali-*!*' de la question, est parti pour les 
rég ion * libérées, a fin  de hâter les envois de 
idiarbon sur la cap ita le.

Kt puis, il y  u k's fanreusas montagne? 
de h ou ille  du Havre.,.

C e  qu’on dit dans f  entourage 
de  J f .  Clavellle

L ’existence do ce.s stocks fabu leux sem ­
b la it  donner quelques fondem ents aux a l­
légations de -M. Loue.heur, qui, on le sait, 
assure qu ’ il n 'y  a  pas d ise t le  de charbon, 
m ais  insufllsance de m oyens de transporte.

T o u t iia lurellem ent, nous sommes allé 
frapper à ia porto  de M. C iaveiile . I l  é ta it 
absent. Mais son nhof de cabinet nous a 
adressé aux c lio fs  des serv ices  de* chem ins 
do fe r  et de la navigation .

A u  bureau  des chem ins de fe r , on  s 'est 
m on tré  tout à  fa it  âcepLique.

—  L a  crise des transports .par vo ies  fe r ­
rées. nous d it-nn , n 'e * t nu llem ent une 
question de m atério l rou lan t et de m atérie l 
de traction . Nous avnn* plus de wagons et 
do m achines que jam ais . Mais le cTiarbon 
manque, ou  i l  est détestable.

'* II so |>eul qu 'il y  ait. au H avre, dos 
himalav'aa d 'an th racite. O rilrie llem on l, nous 
l'ignortm *. l i  appai-titn t à l'O fllce  nalicrnal 
dos charbiMis d ’a ttr ib u er  e t  de rép a rtir  ces 
stock*, com m e C9ux de tou t* la i 'rw ic e .

>• Dé.s que l̂ es quantités â  p ré leve r  pour 
ê tre  d irig iies  sur Paris seron t flxésr?, le ré- 
-•?e«u de lE ta h  prévenu , fou rn ira  iiiim éd ia - 
temeiH i© m a té r ie l de traction  u tile .

»  I/O m atério l actuel {>ermeV de donner 
aux Iransportâ de com bustibles la p rio rité, 
a insi que le  p r c w r it  le décre t du 15 oc to ­
bre, paru le  21 à l 'O ff ie ic l,  e t  app liqu é de­
pu is le 2 -4.

»  C elte  p r io r ité  n 'es t p o in t fic tive, mais 
e ffec tive , P a rtou t où i l  y  a du charbon à 
Iran-sportor, nous 1«  transportons sajis d é ­
lai, srur ordi-es rapu* d e  l'O fllce  national et 
do la ReconsUtuUon industrie lle . »

c II e?t à  p ré v o ir  que. si la progression 
co n «U te -  . .c ;!i:: I". m atérie l ne t,Dri|’.-."a 
pas à é t iv  in féru-ur aux demandes.

»  L a  flo tte  flu v ia le  - -  à IV xcey lion  des 
éléments qu i appartenaien t aux régions 
libérée? du Nord e t  de l'Jlsl, e t  qui oui 
reprid leurs norm aux —  est, sur

Où en sont les jeunes artistes, et 
quelles sont leurs directives 

après cinquante mois d'un 
silence forcé.

Elle a pu être réalisée grâce à la mise au point d ’une 
lampe spéciale par un savant physicien français, 

le professeur Abraham .

P E N D A N T  LA G UER R E, LA  R A D IO TE L E P H O N IE  
A RENDU DE G R A N D S  S E R V IC E S  A L 'A V IA T IO N

■M. J.E CORBEIl.T.ER 
p ré îid e n t  de ia  2* com mission, q u i s’occupe  

du charbon

la Seine, aussi nombreuse q u 'il y  a « ix  
moi.s ; e l  r ien  n 'em pêcha it qu ’on ne s'en 
s e rv it  plus tôt.

»  t>  » •  a o iiff l ia ?  les bateaux qui ont 
manqué au chailion, mais le  charbon qui 
a manqué aux bateaux. ->

H éla s ! le  charbon du H avre  n ’était 
pas pour Paris

Pou r a v o ir  le  cceur no t sur le* stocks du 
Havre, nous nous sommes présenté à l'O f- 
(ice national d i «  pharbon.s, dont le secré­
ta ire  a bien vou lu  nous fa ire  la  déclara­
tion su ivante :

L es  charbon?, nn fu r  et à m esure de 
leu r déchargem ent, sont attribués par l'O f- 
Itce nalicBiaï pour les exigences des foyers  
domestiques.

“ I.P3 charbons destinés aux groupem ents

S i les wagons manquaient, il y  aurait 
des chalands et des péniches

A  la  d irection  d e  la  n aviga tion  flu via le , 
nous avons reçu  les mêmes assurances op U - 
misLea.

—  Jusqu'à ces dern iers  jou rs, nous d it 
un ob ligean t ingén ieur, les vo ies  navigables 

é lé  soum ises à l'au torité  m ilila ine.'ont
Mai?, depuis la oessatiim  des hostilités, 
elle? sont revenues au rég im e normal.

a L 'a ffrè tem en t de* péniclies e t  chalands 
est lib re , en fa it .  Nous lo  fac iliton s  en  
créant, dans lés centres d’expéd ition , de#  
huneaux de tours, qu i reço iven t, d 'une part, 
les demande* des m arin iers, d 'autre part, 
les demandes des a ffréteurs.

* Il *e  peut qu 'il y  a i l  uuelques d ifficu ltés 
du fa it  do la  d issém ination  d e  la flo tte  flu ­
v ia le , em p loyée  pour les transports de la 
Sarre e t  de la Ruhr, des m ines du  N'ord e l 
du Pas-de-Calais.

'I V dvpz, à i.V) sujet, M. Poirier, ingén ieur 
en c h e f de la n aviga tion  e l ch e f de l'e xp lo i- 
fa tlon  de la  n a v iga tion  de ia  Seine. L e  
H avre  est de son ressort, a

Depuis 48 heures des trains de bateau.x 
sont en route

F w t  aim ablem ent. M. P e r le r  nous com ­
m unique les renseignem ents suivants, qui 
nou* -«emblenl fart s ign if lra lif*  :

—  l.e  m atérie l flu v ia l de la Seine, ju s ­
qu'à-c?;s d ern ières semaines, a excédé de 
beaucoup les besoins. S 'il y  a va it eu  du 
cha ih on  à transporter, péniches et cha­
land? n'eussent pa.? manqué, ca r  un  nom ­
bre consitlérablc de bateaux fu ren t im m o- 

J jilisé? , inutiles.
■ Ce n 'est g iièrc  que depu is quaran le- 

h u it heures qu 'un m ouvem ent ulus in tcn - 
,«if .s'est dessiné sur ta Reine. T ou tes  les 
cinbarcations, barge?, cargos, etc..., sont 
em ployées. On fran .'porte de grandes quan- 
lilft? de chartion en lre  l.e  H avre e t  Rouen, 
e t  en tre Rouen et Paris, u o  transporte éga ­
lement lie nom breuses m archandises, qui, 
d 'ord in a ire ,-em pru n ten t les vo ies  ferrees. 
Des tram s en tiers  do bateaux rem ontent le 
ileuve.

industriels déperwient des im portateurs, qu i
r rea -s 'arrangenf avec  ces groupem ents pour 

User leurs contingents.
»  L a  'V ille  de Paris, qu i a vou lu  sa flo tte  

exclusive.m ent à  elle, est ronsidérée comme 
un imporlateiTT. E lle  s’est chargée e lle -  
même de ses achats e t  de scs transports.

»  L es  grèves  d '.Angleterrc ont im mobilisé, 
)cndant tro is  semaine.?, dans les ports biH- 
anniqups, les bateaux de. la V il le  de Paris, 

à qu i fu ren t rHusés, non seulem ent leur 
chargem ent, mai.? encore leu r charbon de 
soute. C 'est là  une des cau-ses e fllc ien tes  de 
la c rise  a r liio lle .

»  On s 'e ffo rce  de ra ttraper le  temps perdu 
par une ro ta tion  plus rap ide des l)ateaux.
aussitôt déchargés qu 'arrivés.

>• De notre  côté, nous avons fa it  de notre 
m ieux pour secou rir Pari?, dont nous ne 
com ptions pas nous occuper. En ce moment, 
c 'est avec la p lu s  grande c é lé r ité  qu 'on di­
r ig e  sur la cap ita le les charbons i e Rouen 
e l du Pas-de-Calais.

»  Quant aux stocks du H avre, dont on a 
parlé inconsidérém ent, ils  n’ excèdent pas 
30.000 tonnes —  une gou tte  d ’eau dan* la 
mer. com para tivem ent aux besoins ac­
tuels —  e l  ils  ne sont nu llem ent destinés 
à  Paris  !

»  Ces stocks corresponden t à pe ine aux 
besoin* de ia n aviga tion  du port, à la con­
som m ation des usine* à gaz e t  des usines 
éi*s.‘U 'iques de la région , e t  aux exigences 
di‘s fo y e rs  dom estiques de la  R e in e -In fé ­
rieu re.

C 'est à Rouen, et non au Havre,■e, que
se concen tren t les  c liarboiis  de ParL?. Les 
stocks du H avre ne -sont pa* Hxes. Les a r r i-  
\ages anglai.s. de plus en  plus intensifs, les 
au gm en len l sans cesse, et, sans cesse, les 
traiisrÉ--rl? r-^rroviapre* e i llu v iau x  tes d i­
m inuent. Comme tous no< grands ports, 
L e  H avre n'-est qu'un organe répartiteu r de 
charbons, * t  ees stocks sont, d’a\aoce, a ttri­
bués.

»  L 'e x ig u ilé  des qiiaLs de d ^ a rq u em en t 
du H avre  a pu donner l'illu s ion  d'entasse­
m ents énorm es de charbon. .Mais il n 'y  a 
rien , là, d’anorm al. Il est naturel qu'un 
caissier, qui reço it et donne de l'argent, 
a it de l'a rgen t dans sa caisse. »

Nou* avons, im partia lem ent, enregistré 
ces exp lications.

L e  rJiarbon du H avre ne ch au ffera  pas 
P a r is  cet h iver...

H trccl FATS.

L ’ AFFAIRE CADIOU AUX  ASSISES DE QUIMPER

Li. vo ic i donc qui ren a ît à la  vie, oe Ralon 
de la jeu oesse  dont h’ ? Saloiu? d'â.-e re 'i"  
«m iia ita ie n t ?i obsiiiié .ii.'u i |.. Irépa?. Q 
de luiine? ü a'ruiMii|:i 1 rking./ don-... T a n ­
dis qux- é.-s :iii!:-"- . .y losaé il :nar-
rh a il. Il a reu e ilia a  i.--« dr-buia:if‘ . iirin iê? 
"U  r-'’j--!‘%? aill.n irs ; il é ia it  lilpr-', ink -îl:- 
gen l. généreux : il iireu a it de hard ies in i-  
lia liv? ’?, s o u k 'ia ii  url.? appliqués. Iwno- 
ra it les m ailre*. ig iw ra it  la roulin*'. fa ;?a it 
Il des h iérarch ies  e l des silualinns acquLs".?. 
-Yii.ssi s a t l ir a - l- i l  de tenace.? en iif'iiiis. On 
le qua liila  de -Municlioi?. IN ? ligin-s ?e f<vi- 
iDu'enl pour .«auver l i  Capitoie, j e  \ eux d ire  
r iiM titu t : tout ce qu i g ro u ille  {k»ns les ba.?- 
fonds académ iques aboya aux chausse* du 
courageux P'rantz Jourdain , ffii l'aceu-'^. lui 
aussi, d 'ô i™  Boche, et. ee qu i e? l pis, d 'ê tre  
vendu à Durand-Ruel... Mais coni>idéTez 
i'én erg ie  e l  le  rayonnem ent de la  \érité. 
Ce «  lia lon d'.AuLomiv’, » .  que tant de p t r -  
sorme.s eussent vou lu  lrucide.r. jam ais il 
n'a é ié  plus vivai'e. pins sain, p lu* v ie lo -  
r ie iisem eiil français. E t c 'est la pein ture 
de Di la illc  qu 'il fau t fjo rter en terre...

P a r  la ve rtu  du labeur probe hors de 
l’Ecole, i l  s 'a ffirm e e t rédu it à néant l ’ im ­
puissance. la sottise nt l'envie.

V oyon s nn peu où  en sont nos arti.sfn.s, 
quelles sont leurs d irec tives  après ces c in ­
quante m ois de s ilence forcé. Un fa it  est 
topiqii-p : c'est, qu 'ils  sont tas d w  essais 
éphémères, asp iren t à com poser dns O'J- 
viagft? stabk-r? * t  dunablas. Fini.? le.s 
artifices, le? jo liesses  et les mièvre.? ana­
lyses ! I l est temps de bâtir  la  maison. I.es 
m a fériau x sont à p ied  d 'œ uvre. L 'im pEcs- 
sionnisTUP, qu i a créé des m erve illes  im pé­
rissables, laissa tra îner d e rr iè re  lu i une 
queue de pasticheurs qu i nous on t saturés 
d 'e ffe ts  fueaces et de notations. Noua ne 
voulons plus entendre p a r le r  d e  ces a im a­
bles pares.seiix. Une p ériode  rie transition, 
de recherches, de tâtonnements s’est in ter­
posée ; ie  oubism e y  a  prLs sa plaoe. E l  si 
le  -cubisme, on tant que "  fin en soi » .  es t 
une erreur, e t  une impasse —  envisagé 
com m e une con tra in te, com m e uno réac­
tion  con tro l'am orphe, com m e le  l i t  de 
■Procuste des volum es à reconstituer, il 
m érite  attention . Certes, on eût pu  aboutir 
à l 'équ ilib re  sans pa-sser par un semblable 
chem in. M ais à ou i la fau te  ? L e  fa it  est 
là : une é lite  a traversé  le  cubisme. F é -  
lic ilou â -Ia  d’en ê tre  sortie.

L e  danger des réactions nécessaires est 
qu 'e lles  outrepassent leu r  but. On ne ju re  
p lus dans les a te liers  que par l’o rd re  et 
la  règ le . Cela est b ien, et r h j i ir e  anarch i­
que d o it  ê tre  décapitée. Mais, que les m é­
fa its  de l'E co le  ne nous ram ènen t pas 
à e lle  ! Ne confondons pas m aître  et m a- 
g ister, d isc ip lin e  avec serv itu de. Nous ap­
pelons de nos t-œux une renaissance clas­
sique e t  la voyons poindre. M ais écartons 
la th éorie  s té r ile  et creuse, fo rm u le  d'un 
iiim vcau poncif, cher certa ins d ia lecti­
ciens. Ces systém atiques forcenés sont les 
fo u rr ie rs  d 'un classicism e qu i se ra it au 
classique ce qu ’est une grim ace au visage 
de la déesse. I ls  ont tô t fa i t  de tra ite r  leur 
ennem i de rom antique. D av id  ne d isa it- il 
pas a ic c  bon sans : «  N 'ost pas U-Tiich-er 
qui veut. »  F.t «  n’est pas D e la c ro ix  qui 
veut » ,  ré [iliqu era -t-o n  à  l'insensé qu i 
pense accaparer Jf. Ingres.

Faisons p rédom iner la raLson su r la sen­
s ib ilité , surtou t si oett-e d om iè re  s 'h yp er- 
f-rophie, d ev ien t p léthoriqu e, monstrueuse. 
L e  B i-lphégor do Benda est une idole à 
b r ise r  ; mais, pour D ieu, r »  tu oc « pa* la 
sensibiLilé. Quand N icolas Poussin énonce : 
i> Les  sens seuls ne d o iv e n t pa* ju g e r  mes 
tableaux, i l  y  fa u t a ppeler la  ra ison  » ,  ce la  
ne vou 't-il pa* d ire  que les  sens y  sont, tout 
de même, les prem iers  ju ges  ? L a  m éthode 
àen lim tn ta le. a -t-o n  rem arqué, abou tit au 
wmboÈe. Mais la ra ison  raisonnante ne con - 
th iit-e lle  pas au schéirw, «  au s ign e a lgé - 
briim e tradu it de la  m êm e façon  par tous 
les  iHunmiftj »  ?

«  R om antiques, classiques, d it .Moréas à 
s«m l i t  de m o r t  q u e lle  d iffé ren ce  en tre  ce t 
m ots i  »  I l n 'y  a pas d’école, e t  l'essentiel 
est d’é tre  uu homme..

Donc, m ie nos jeunes gens s ’abstie im en l 
d t Irop  théoriser. Qu'ils rem ontent et r e ­
courent aux .préoeptfts de l'ancienne m a i-  
lri.se. Ou il? a:ent le r< *pecl du m odelé  de 
ce que Léonard  a p p e llt  «  le r e l ie f  de la 
chose pfeiue. qAii e *t la beauté de Tart » 
Rodin. apri-* a vo ir  cru v in g t an* què la v ie  
d»‘  la  statuaire éta it dans le  mouvement, 
com pril à la ih i qu 'e lle  es t dans le  m odelé.- 
E t  qu 'ils  osexit aussi, pu isqu 'ils d i r e n t  
c o m p o ^ r , rev en ir  au < -c h ic » honni des 
p le inairistee. F n  tableau æ  fa it  à l'a te lier, 
e l  non sut nature, où l'on  prend se* notes 
de calepin. L e  «C on cert ch a m p ê tre » a été 
m ûri à l 'a te litr . Et les belles •< Montagnes

O n cherche aujourd’hui à lu i donner plus de portée et à la 
m ettre pratiquem ent à la disposition du public.

—  .AHo, m adem oiselle. \■c’,;>/-\.iu« me 
donner le 21 à N cw -V ork  par sans ül

—  AHo. m onsieur, v o ic i k  21 à Nc.v- 
York. Causez...

L e  jo u r  n 'e «t p eu t-ê frc  pas lo in  où. de 
notre appartem ent, en mms .servant d'un 
s im ple ap fiareil, aiialogu i’ à celu i que nous 
lio.?scohiii? dé jà , non? pourrons en trer en 
ron versah o ii par sans lit avec ,|c? [lerson- 
nee loil>ilant de l 'a iilre  ,1 • î'O.-éan ; et 
f ê  n 'est |ias ê lre  gran .i prnpiieii> que d 'a f­
firm er que eeux qui ont a??i?té à la g ra ii'l*  
tragéd ie  nim idiale verron t inaugurer les 
services publics d e  la té liiphon i» sans fil.

D éjà, au m ois de novem bre le  g é ­
néral F e rr ie , d irecteu r de la rad io té légra - 
tiliie  m ilita ire , a va it pu Juger de ra v e iiir  
de cette iiiventinn  de l'hom ine. A  la  T m ii 
E iffe l, il a va it catdé une ém ission rie té|i'-- 
phonin .«ans m  fa ile  par un p o « le  am éri­
cain. I l  a v a it  liii-m ôm e fo r t b ien  eiitsnriu 
le  good  by  lancé à travers  te monde : mais, 
à c e lle  époque, on  a va it considéré que ce 
n 'é ta it là qu 'unê jo l ie  expérien re sans por­
tée  p ra tique. E t, poiiftau t, cette  expé­
rience deva it ê tre  b ien tô t su iv ie  chez nous 
d 'une réa lisa tion  inespérée, grâce à la m ise 
au poin t d 'une lam pe é lectriqu e spéciale, 
la  lam pe à (m is  électrodes, qui tra iislorm a 
com plètem ent la T .S .F . ;

C’eet un savant français, M. .\braham, 
qui a apporté la part la p lus grande à 
l'étude de ces lampes, e t  c’est au gén éra l 
F c rr ié  que rev ien t l'honneur d 'avo ir corn- . 
p ris  l'im porlance de la décuuverte eb d'a­
v o ir  (o u i fa it  pour tire r  p a rti des pr'oprié- 
lés de ces instrument?.

Si à ce lte  époque le générai qu i d ir ig ea it  
le? opérations a va it pu recevo ir  d irccte- 
m »::! à «m i posle de eomniandement le* in- 
d i ah oii?  doiin>»‘.? par i'aérop iane qui su r­
v o la it le? li.mie?. et ?i ce m êm e général a va it 
été à mênu d(* téléphoner lu i-m êm e 
l’avia feur. on se rend com pte de? m odiÛ-

G é n é ra l F e r r i é  
d ire c te u r  de la  R a d ioté lég raph ie  m il ita ire  

frança ise

La lampe à trois électrodes
L a  lam pe dite à froi.s électrodes consiste 

en une am poule de verre , à l 'in tér ieu r  de 
l^ u e l lo  * e  trou ve un f i la m e n t  ^  tung?- 
tône qu'eaitouTo d'abord uno sorte de q rù le  
form ée par une sp ira le  en  f i l  de nickel, 
pu is une plaque d* n ii'kc ’ . Or, ce lte  lampe, 
* i g r ille  e l  p laque sont re liées  à des bo­
bines d 'induction, est capable d’ém-cltre 
des ondes hertziennes d itœ  entretenues et, 
su ivan t qu ’on intercale dans le c ircu it un 
m anipulateur M orse ou un m icrophone, 
d 'ê tre  u tilis é e  pou r fa ir e  de la  rad io té lé ­
graph ie  ou de la radiotéicphon ic.

D e plus, la même lam pe p eu t se rv ir  
d’am p lifica teu r ou  de détenteur, c’est-à- 
d ire  s e rv ir  à ren forcer à l'a rr iv é e  les ondes 
émisfts de fo r t lo in  e t  à transform er k s  
courants de récep tion  qu i sont à haute 
fréquence en  courants continus télépho­
niques susceptibles do fa ire  v ib re r  la 
m em brane d'un écouter téléphonique.

Aussi, dès que la m ise au po in t de cette 
m erve illeu se  lam pe fu t achevée, le général 
F e r r ié  pen sa-t-il à t ir e r  parti de cette in­
novation  pou r réa liser des postes ém et­
teurs e t  récepteurs de té légraph ie  e t  de 
té léphon ie d'un nouveau genre. Il dota nos 
armées d ’appareils rem arquahles, qui fu ­
ren t u tilisés  par nos a lliés  e t  nous pro­
curèrent une eu ^ é rio r ilé  incontestable sur
les A llem ands. M algré tous leurs efforts, 
ces derniers, au moment d e  l’arm istice, 
n 'ava ien t pas en core  réussi à constru ire 
des poste* comparables.

cal.iini* heiureuse.s qu i auraient été appor­
tées dans ia  conception de la  défensive.

t;-’  i>o.?lc ém etteu r d'aviom, qui e s t  m ain - 
Icnant très au ppint. con sista it en une boîte 
U 'éiiiission à tro is lampes q ii'ae tionna il une 
l>allorio légère  d'accunvplateurs, mats peu 
d 'avions un fu ren t m unis pendant la guerre, 
la r  le com m andem ent p ré fé ra  donner aux 
avia teu rs ries appareils  récepteurs, qui leur 
perm etta ien t <1*. recevo ir  des o rd res  précis, 
le  jo u r  com m e la n-uil.

H'cst ainsi ^ «3  les escadrilles de défense 
du cam p retranché d e  P a r is  étaient, pen­
dant leur.? c ro is ière* au cours dos bom bar- 
dem oni* de la capitaJe par les gotha.?, en 
com m unication  conatanle avec un pixste 
ém etteu r de té léphon ie  sans fll s itu é  au 
B ou rgel. d e  poste  a v a it  une p ortée  d e  120 
k ilom ètres  e t  pouvait a ve rt ir  les p ilotes 
su rvo lan t Am iens. Soissons ou  la région 
ri'Epornay de la  m arche des b ip lans enne­
mi.?. dn leur changem ent do d irection , et 
leu r  donner des points de concentration  
dans les  airs.

La téléphonie sans fil à bord des avions
û e fu t à Verdun, au début de 1916. que 

fu t rée llem en t m i* en serv ice  le  p rem ier 
appareil ém etteu r d e  té léphon ie sans lii, 
c réé  par M. G utlon, profc.?.'»our à la Facultei 
des scienres de Nancy. P lacé  su r un avion, 
il |>ermiL à M. Gutlon, qn i ava it tenu à l'e x ­
périm enter hJi-même, d e  téléphoner à un 
poste réo tp teu r placé en  a rr iè re  des lignes 
dca ren seignem en l* im portante sur la  ba­
ta ille  en cour?.

Les améliorations à apporter
Cependant, pou r té léphoner sans fll 

d 'Eu rope en A m ériqu e, i l  y  a encore des 
amélioratiOHS à  api>orter à la  rad io té léph o­
nie. Nos serv ices  m ilita ires  cherchent 
m aintenant à ob ten ir  de grandes portées 
par l’ em p lo i de postes ém etteu rs puis.«anta, 
e t  à trou ver un d isp o s it if pour rem éd ier  à 
ee fa it  que certa ines le ttres  com m e i ’a et 
l'o  porten t beaucoup plus lo in  que l ’ i, ce 
qu i a pour résu ltat de d é fo rm er les ph ra­
ses. D e plu.?, la té léphon ie .«ans fll donne 
beaucoup plu? de «  b rou illage  »  que la 
té légraph ie  ; to u » ces inconvénients seront 
«n [iiir iiiié?  à brè%-e échéance, et on  peut 
d in - que. b ientôt, par l ’ em p lo i des cadres 
m obile? et autres appareils , on  réussira  
à p ro téger une conversation  aussi b ien  
qu 'une ém ission  do té légraph ie . Dans un 
tem ps peu élo igné, dn pou rra  aussi, nous 
en sommes convaincu, té léphoner fac ilem en t 
de France aux E tats-U n is . I l  su ffit de p ro ­
gresser en rad io té léph on ie  com m e on l ’a 
fa i '
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La crise des transports sévit
,(y-ppléjours intensément, mais i ’ejji! 

combrement des gares n’est «riê ra 
qu’un prétexte. le mat

g ie du

Le remède à la situation ré ,̂ 
dans le labeur des chemin 
l ’indépendance de la gestion 
la responsabilité des compagnù

[D e  n o t r e  c o r re s p o n d a n t p.vRTicn, 

L i l l e ,  30 octobre. —  Sur la dema' 
la  Cham bre d e  com m erce de L ilte , i? 
n telro des T ravau x  publics a va it arco 
p r io r ité  pour Ios transports à desd 
1^3 rég ions libérée.?. iVun au tre  cô 
Com pagnie du Nord, tena it à inclL 
rosponsabiiité à l'abn . fa isa it toutes scs 
serve.? à cause dq  rencom brem en t pi 
par tes re la rds  apportés au déchargi 
dos w agons.

U n 'est pas -douteux qu-e la  situation 
es t fa ile  aux rég ions libérées du fa it  r 
c r is e  des transport* est extrêm enw ni 
loureaise, e l  q u 'il est de toute urgencs 
rem édier.
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Quelles sont les  causes de oette  crise Æ îj
ilrv» 9 n .u U  1/0. -  Q g u iicn o tre  rég ion  ? Quels son t lès nxiy-ens p ,  . (.'«g. 

«m is é s  pou r a rrê te r  c e lte  prise ? K t s “ l’ mdéj
à qui incom bent les lourdes respqnsabî mi,! ? » «  
do l'é ta t d e  choses actuel, susceptible rannu'i 
selon Ifc m ot de M. Faucheur, président Lh f.é  (j, 
la  Cham bre d e  com m erce de L il le  de la B 
d 'anéan tir nos industries, m algré  le p .ijte  pa 
d ig ie u x e llo r t  d e  ccJles-'ci pour renaître .

A  côté de la thèse de i'encom brem  jer ont

midi]

v o ic i celle exposée par M. Fa-ucheur au 
de la  Cham bre de com m erce d f  L ille , 
thèse v ie n t  de fa ire  d’a illeu rs l'ob jet 
exposé d é ta illé  adressé au  président’  
Conseil.

—  I l  es t avéré, d it M. Faucheur, qu'à 
m om ent donné rertainos. gares on t été 
barra.»»ée* ; m ais i l  fau t sa vo ir  que. Æ' 
part, la  ferm etu re des gares de 
2 heurts constituait u'ne en trave  des 
gênante*, et, que. d ’autre part, la  con f 
é ta it te lle  que très  .souvent les doslinaU ' 
n 'éta ien t pa* avertis  en tem ps utile.

I l  n’est pas douteux, à l 'h eu re  ac 
—  et les re levés  d é livrés  tous le* cinq j- 
par la  Com pagnie en  fon t fo i  —  q 
com m erçants s'em pressent d’en leve r  les 
res m archandises qu i leu r parviennent 
d 'autant p lus 4e d iligen ce qu 'ils  i,es a' 
den t souven t depu is p lusieurs mois.

»  B ien  plu.?, a jou te  le 'p ré s id en t 
Chambre de rom m erce, de nombre 
gares sont presque vides ; à L ille-S i 
Sauveur, à F ives , à I/u Madeleine, i! 
fa c ile  de s ’-p r  rendre compte. En e£fr 
L ille -S a in t-S au ven r, où la capacité q 
d ienne de déchargem ent est de 190 
fons, il n 'en a rr ive  qu e fo r t  peu 
'indu strie  e t  le  com m erce. Ce sont ries 

gons des services adm inistratifs qui 
m eurent partou t en sou ffran ce ; b ien , 
ces serv ice *  disposent do nombreux 
m ion*, e l  qu ’ ils  accaparent la  mafn-d*' 
v ro  p a r  une surenchère constante ei 
considérée des salaires, ils  no parv ie  
pas à en  prendre livra ison  ; ?an.s f 
p ar défau t d 'organ isation e l  absence 
responsabilité.

»  Ce qu i p rouve que le com m erce est 
m esure de décharge, c ’e s t  qu 'il t r  
m oyen  d 'a lle r  ch erch er par voitur-es 

am ions des quantités considérables 
charbon dans les m ines, du m atéiritl et 
m atières prem ières dan* ios ports, la 
g ion  parisienne e t  jusque b ien  kim d 
rOuiest ; e t  cela à des p r ix  fan tas tiqu es . 
son t de nature à accro ître  énormémenl 
m alaise de la  v ie  chère. r
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L’encombremeDt des gares 
est un prétexte

a it pend^ant Ta gu erre  en rad io té ïé g r^ *p h ie l, ”  K 'encom brem ont des gares est un 
iou r  y  a r r iv e r  avant 1950... texte, a jou te  .M. Faucheur, e t  la  crise,

o  A1 1  I <\ TTWVV» t  o, • J »  — - _  ;  _  _  t .  .  .

K«né FARCES.

N im [N T f iE PR E N D f iE  LU L l O y i D i l T l  DES BIENS SÉOUESTRÉS
L e  Jou rn a l o f f ic ie l  a publié, h ier, à la 

su ite d'un rapport du garde des Sceaux, 
m in istre de la J u stice  un décret concer­
nant l'exécution de la lo i du 7 oclcd)re 1919, 
re la tive  à la liqu idation  des biens faisant 
l'ob je t d 'une m esure de séquestre de guerre.

Ce long docum ent contient les p rincipes 
déterm inant exactem ent la réglem entation  
que la m ise en œ uvre de la lo i rend néces­
sa ire. Cette lo i subordonne la facu lté  de 
la  liqu idation  de.? Irions séquestrés à la 
m ise en  v igu eu r c’os tra ités ; e lle  confie le 
pou vo ir di‘ d éris ii'ii à l'au torité  ju d ic ia ire.

v ien t justem ent nous perm ettre  de com ­
m encer un trava il de concen tration à  ce 
su jet et de rassem bler les éléments d 'in ­
form ation  qu i nous acwit nécessaires. Jus­
qu 'ic i. tout s 'est passé sous la responsa­
bilité. et par les  soins des parquets in té­
ressés, et nous n'avons connu que des a f ­
fa ires  qu i sou leva ien t des d !fficu i’tés,'’ e t qui 
nous é ta ien t s o u m is »  au t itre  contentieux.

- - Quel déla i peu t-on  p révo ir  pour cette 
liqu idation  ?

et doune au , 
et des consei

f^a in te-V irto ire  » .  aussi. Jamais les m a i- 
I tne* lee plus respecU ieux de ia  nature n© 

su sont asservis à  elle. I ls  l ’on t ré flé ch it ©t 
reciréée.

L'n d e rn ier  a\U. qu i résum e ton» ire 
a - , . l e  l'en iririm tc encore au c t i i f  dè 
; l'H.-irie. B on aven 'o re  d'.Arcy, in lerrogeant 
i.'.i Poussin : >• P a r  quelle voie, dê-
manJa-t^H. ê!e.?-vt>n? r — ivê à re haut point
ri'.'.ttSi q tii vous con fèrt un te l r.ang doutem ob jet de m aiiiteh ir dans les lim ites
par ii. . i peintres de Fra:;-.-. et d’ Ita lie  Y ! I-Hraie? les in itia tive?  éventuelles
E l tet_i?-'in. mode.?te s è rk u x  : •• Je n 'a i 
r ie ji H ig lig é . -■

i>  m ot. Cézanne eût pu I t  reprendt'ô à 
« m  com pte...

Louis VAOXCELLES.

:Ugo de? m oyens d 'in form ation  
s spéciaux. Par là. d it le rap­

port, '• lo lég is la teu r a n e tlm ten t m arqué 
le caractère  des opérations qu 'il a au tori-. 
sées : ce sont des mesures d 'application  des 
d irace itions des tra ité?  de pal;:, mesures 
ionuençan l des in térêts d ivers, ot. pour c »?  
m otifs, entourées de garanties exceu lion - 
nelles. dont la plus haute est l 'e x flu s ive  
a ttribu tion  do com pétence au jiou vo ir  ju ­
d ic ia ire

La rég lom enlation  prévue par la '---I 
oninpiU'!-' «  non seulem ent Tnrganisaticin 
de la ciKnnns.?ion consu ltative de? séques­
tre? de m ierrc. ain?i que te? régie? essen- 
tie iles  (le m éttiode et de procétlui-c. m a L  en- 
coro i'-Ttam es prescrip tion? ayant pour

—  Il sera it d ifflc iie  de l'é va lu er; mais, 
étant données ia  procédure e l  les garanties 
dont e lle  est entourée, il faudra de longues 
semaines. Pou r le  pu b lic  qu i s 'in téresse à 
CCS opérations, vous pouvez lu i conseiller 
de su ivre  l’O f f ic ie l. —  R. v .

.seulement persiste, m ais s 'aggrave 
des proportion * s i déplorables e t  s i p if  
leuseg qu ’une fo is  de plus nous j«M( 
ve rs  les pouvo irs publics, le  c r i d’i  
de nos inquiétudes angoissées.

»  Cette crise  a tte in t une acuité 
r ien  ne peut donner une idée. Dans 
rap po rt p résen té le  14 octobre par le 
n istre  d e* T ra va u x  publies au préak 
d e  la  République, il est d it  que le co 
b re  de w agon* chargés chaque jour «M  
peu près la  m o itié  de ce  q u 'il éta it av"  ̂
la  guerre , et, com m e l ’approvisionne 
en  com bustib les e t  en denrées Jouit 
n a tu rellem en t de la p rio r ité , i l  n’est 
un industrie l qu i so it assuré de peu’  
expéd ier .ses produ its ou recevo ir  ses '  
t iè res  p rem ières  ; il n 'est p lus un coinn 
çant qui puisse espérer ob ten ir  des n 
chandises.

»  L e  com m erce, con tra in t de ren on c^ , 
la petite  vitesse, fa i t  v e n ir  tout ca qui 
est nécessaire par grande v itesse e l par*' 
p éd itions fractionnées d e  300 kilos. 
augm ente considérablem ent la  besogu*J 
m anutention de la  Com pagnie, provfl

LA TÉLÉPHONIE SANS FIL A  BORD DES AVIONS
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La glorification des héros
F n e  lo i du 28 ort-jbr.- ilriO a diteidé que i 

tou? te? an? iiiie  (•êi-iiniunic. consacrée dan.? 
ctisqne d jin m iiiie  à la im'-nnri;-,. e| a la j;[o- 
r illca lion  de? hcro? m orte pmir la pain.-, . 
sera it orsfaniséo par la  m u n iripa lilé , ' ' 

!>.• b iuvau  du Coiisaii m unicipa ' a riécidé 
qu© ri'll-e cérém on if. à laquelle a.ssLsteront i 
te p ré*iilc iit de la République, I»? nK-iiibrea , 
du gm ivernem enl. du coi'ji? d ip lim iaiique. ■ 
les rx'prêsenianta des cury? cunslitn-'--l 
aura lieu au Pantbéon, le 2 rjovembre 1919. - 
à 10 lu.-uces du malin.

des agents
d 'e x é c u t i o n ,  e l  d 'f c ? s u r c r  la p r is »*  © n  con «'-  

' l i é r a l i n n  d e  t o u s  te? in lé i - ê t ?  lé g it im e » en 
ca u ? i'

I Ce qui est né de la guerre deva it por[- 
I '.;i marqup et -subir le* influences de la 
I gu erre  ; >• I l  m ‘a paru, ajoute le rapport,
; q ii"  le? Lqu idafions, inscrites dans ic i 
; uuitiW roim ne Un procédé néce??aiie de 
1 lU iicralion qu i iiiév ilab le iuen t à

d-.'? nations Joiri : "?ponsabili|é luali'-
au??i bien qu.- m ural". '-?! ?au? 

liiiiU 'l'ri\?‘iit cir?' ordonnée.? et lo iidu ite?  : 
dans la lues iic f ries respoiis-abiiités, doni ; 
e lles  sont lir e  cons-iquance, e l des l’é jia ra- ' 
tiuii?, d "u i --.O'? sont un m oven, »  i

A u  bureau des séquestres

Q U E L Q U E S -U N S  D E S P R IN C IP A U X  T E M O IN S  A  L A  B A R R E  
'Voici, de gauche à droite : i. Mme Hoffmann, la somnambule de Nancy; 2. M. Loaeck, qui 
ne parle que ta langue bretonne, déposant assisté d’an interprète que l ’on voit, â droite 

sur notre photogrc-phie; 3. M m e P ierre, femme de l ’accusé.
Situations

B ro ch u re  envoyee fr&noo
tO lR IE R  rue de Rivoli. 58. P A R IS

.Vu m inisti-re de la Justice 'bureau des 
séquestres . où nous nou? ?oiunK's p ré ­
senté. vuiiH tes rBiiseigiiemeuLs que nou.s 
avons obtenus :

—  Nous ne pouvons donner de détail? 
eu ce qui cüiicerno la nature et la valeur 
des b iens m is suus séquestre, le  immbre 
de ceu x  qu i sunl à liqu ider, etc. L e  décret
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L E  P O S T E  D E  T E R R E  C O R R E S P O N D A N T  A V E C  L 'A V IA T E U R  
On voit, à fauche, le colonel américain C. C. Culver téléphonant un message i  un 
plein vol. On voit, à ûrolte, 1 aviateur, muni du cas<iue écouteur, recevant le messas

îp 'fe n t  
"'^ces: 

n-

coloncl Culver.Ayuntamiento de Madrid
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Vendredi 31 octobre 1919 E X C B L S I O R
^ t e i l l a g e  des loca iix  t l  l’ cnctievè- 

52ot des coiis, e t  occasionne des pertes 
Nioles ainsi que des gasp illages de 

et d 'argent.

Un décret inopérant
Vous avions espéré, p réc ise  M. F au - 
. que les Com pagnies a lla ien t recou- 
îa lib e rté  de leu r gestion  ; m ais le 

du 15 octobre v ie n t  de c réer de 
i « ^ L  K « u x  organism es d 'Etat, qu i auppri- 
i n  iP a  tiu sqn 'à  1920 toute garan tie  du com - 

V JL puisque le poin t de d épart des dé-
T  • transport sera le jou r  de la  rem ise
l i f t  L «2on à l'expéditeu r, quand la m anu- 
* v l  est fa ite  par le  public ; e t  le  jou r

i ,  prise en  charge par la  Compagnie, 
la m anutention incom be au chem in

j^ r o m e n l dans de teUes conditions tn -  
gr des travaux, tra ite r  des a f f a im  et 

des commandes avec de te lles  in cer- 

«eS  ?
R o u s  savons b ien que lea Compagnies 
liccep té  l'é lab lissem ent de ces mesures 

, i i c l i '  es, parce- qu 'il fau t tout d abord 
R t  le rapport —  reron stilu er le person- 

ie m atérie l, l’ou tillage e t  adapter l'in -  
’j le  du chem in de fe r  à l app iica lion  d «  

aée d e  h u it heures. »

U  journée de huit heures
, déclarations très nettes de M- F au - 

o f conduisent à cette  déduction que 
«lica tion  prém aturée de ia lo i sur la ré -  
Son des heurta de trava il, qu i a porté 
Muble dans l'ensem ble de la production 

gpnale. est l ’une des causes im portantes 
m nsu fflsance des trcuisports, tant au 

td e  vue de la pénurie du personnel que 
i  restauration rap ide de 1 ou tillage.
.S 'i l  n 'y  a pas d’espo ir que l’action des 
oirs publics e t  le  bon sens des tra - 

lenrs s'unissent, nous d it encore M. Fau- 
or, pour d iffé re r  l'exécu tion  de cette loi,

' n 'est cependant pas sans rem ède.

Les remèdes
flfaprès M. Faucheur, «  ce n’est pas la 
titution de nouveaux organes étatisl-es, 

,ne riSgicmentation a rb itra ire  de la  r é -  
Ution en tre k s  vo ies  fe rrées  t l  les vo ies  
jq u i rétab lircm l la  régu la r ité  des trans- 
t  : c'est ie  labeur intense des chem inots, 
n ’mdépfcndance de gestion  e l ia  respon- 
i î t é  des Com pagnies II. 
fra pp u i de ses dires, le président do la 
ambre de com m erce de L i l le  c ite  l’ exem - 
(de la B elg ique, où la  lo i de h u it heures 

Iste pas.
_ Chez nos voisins, d it- il, les chemin? 
fe r  ont repris  leur trafic  normal.
I L e  mal est grave, très grave. II  fau t y

arge

alioo 
fa it
lent
genoii

;rise I 
-eus 
Et

nsabil 
ptibt 
siden,
L il le  I 
i le 
ifiitre l 
ibrei
r ,® ''/ ®  L e  mal es't grave, très gri—  . .  -— . .  
Ile. Cl létlier sans délai. Si l’ éLat actuel dea 

d jgs persistait, ce sera it à brève 
idenl fance l’anéantissement de nos indus-

, qu'à: èlte éven tualité  nous para ît si douiou- 
, é t é *  #e. que nous ne doutons pas nue le e n  
"e , fTi larme je té  par le  p ré s id e r l de la Cham - 

midi do com merce de L i l le  ne soit entendu 
es pl t les pouvo irs publics. —  A l b i n  G ou i- 
nfus no.
lataà — ---------  ---------------------------------

L E  C R IM E  D E  L A  G R A N D E -P A L Ü D

DES TÉMOINS IM PO R TAN TS 
DÉPOSENT EN FAVEUR 

DE L ' I N G É N I E U R  P I E R R E
iMPEn, 30 octobre.^—  C ité à la  demande 
me Caillou, en raison  de la cam pagne 
mena en  fa veu r de l’ innocence de l 'in -  
ur l ’ ic rre . un de nos con frères du 

'e llis te  de B retagne, M. Darène, déclare 
r r ien  à a jou ter aux artic les  qu 'il 
lié.?.
I c 'est le tour du charpen tier T o -  
qu i raconte avec fo rce  détails  com - 
M. Cadiou fu t assassiné par s ix  in ­

us masqués. C’est du pur Rocam bole. 
a défense et le  m in istère  public se 
,ent a isém ent d 'accord pour n 'attacher 
ne im portance à cette  déposition. 
Parseau du Plessis, un avocat de M or- 
donne des détails sur l'instruction  con- 
par .M. B idard  de la Noë. Et com m e le 

(k m  in tervient, .\1* Hcnri-Robea-l p ro - 
ob tien l du tém oin  la déclaration que 

.pecleurs de la brigade m ob ile  lù i ont 
ne pou vo ir m ener l'enquéle  com m e 

désiraient.
ici inaintcmanl les m édecins experts.

. docteur Rousseau, de Brest, déclare 
la pr(unière autopsie fu l pratiquée par 
dans des conditions déplorables ; mal 
allé, mal éclairé, i l  ne décou vrit point 
àiessure fa ite  par un p ro jec t ile  que son 

L con frère , le  docteur Paul, retrouva  
tard.

traces d e  coton retrouvées sur k s  
ers d t M. Cadiou provoquent un inci­
e l (Je v ives  conlrovcrseH.

M* R en ri-R obert invoque un rannorl 
est d it que les chaussures de l'u s in ier 

été la vé ts  par un expert, qu i les a 
ées à l'a ide  d ’un tam pon de ouate, 

txpi’ r l  rh irpiâ lo Cohn-.Abrest recon- 
U vtre , en effet, serv i de coton. L ’ indice 

^Plus aucune va leur. 
iJ-Rouquier, ch e f de la  brigade m obile 
^nnes. fit, sur l'o rd re de la Sûreté g é -  

opér(?r lea p rem ières recherches, sur 
yspçrition  de Cadiou.

témoin d it que dans la rég ion  de M or- 
i'opinion publique é ta it fa vo rab le  à 
■ e t  que la  vers ion  du suicide de Ca-

IN3 estj 
il tr 
tu res ] 
ables 
k l  fit (’ 
Is, la : 
oin da 
iquesl 
lémentl

'es

ses dom inait. De toutes ces dépositions.
c ro it  pas à la cu lpab ilité-o m o j ’̂ ouquier ne 

les IO*
»  Bri??at, In 

mnoaf* jf*u<1it;on des 
q u i j i  déout de

, p a r ^  
3. oe

InspecLeur lui succède, 
'audition des tém oins est term inée.

déout de l'audience de l'après-m id i,
ach, au nom do la pa rtie  c iv ile , p ro - 
;.>a p la ido irie . 

iiiifB* dit que Mme Cadiou a fa it  serm ent 
irovod* , ^ g e r  la  m ort de son m ari. E lle  veu t 

-, ■‘ •'er des soupçons e t  des calom nies. 
, : Un d evo ir  que lui im pose l’honneur 
V? apfnnU. P ou r  M m e Cadiou, pour lu i-  

^  P®®*' y  a vo ir  qu ’un
■fable : l’ ingén ieur P ie rre .
; r'iach retrace la v ie  de -M. Cadiou, et 

' "en tre  cette  insinuation qu ’ il au- 
(gen t d’ industriels allemands.

■■ -igenieiir P ie rre  est la dern ière  p c r-  
•qu) a vu M.-Cadiou le m alin  du 30 oe- 

' il é ta it seul à a vo ir  in térêt à 
M. Cadiou disparût. »

reste im passible.
suspension d 'audience, la pa- 

’̂ t  donnée à M. Cazenavette. p rocu - 
^  «n é ra l,  qu i continuera demain.

** médaille de la victoire
ù  -

de lo i qui do it in stitu er une 
■ om m ém orative in tera lliée , d ite  

-■■'ïl'aine de la  v ic to ir e  » ,  n 'a  pu ê tre  
.^nai- Ib Parlem ent avant la c lôtu re (Je

^ ,^ • 5  Ile pas p r iv e r  plus longtem ps nos 
■t ri, V,*'’’ de cette décoration, le  p rés i- 
'k'ii rt m inistre de la Guerre, a

autoriser, par un décret paru 
de ce jou r, à en porter, dès à 

: !" ruban,
^  ^®^t-uetion, qu i para îtra  inccssam- 

w n n rra  la liste déta illée  des unités 
[ptentAs ou assim ilées dans lesquelles 

d’a vo ir  serv i, pendant trois 
ru;, ‘  ®''oins, poL.- a vo ir  d ro it au port

T I P ’  ^remplace le B e u r r e
9’ 'C I - S 'Is z i -e  ' î l r .9 5 l-1 2 UL

H EURES T^T în'Mïr'OT  ̂ f i n  toi? m â  H EU R ES

D U l J r l € l \ l r R r  H r l i K r ^  DU

M A TIN M A TIN

L E S  C O N T E S  D  ***  E X C E L S I O R  "

CO NFERENCE DE L A  P A I X  . E N  A N G LE TE R R E

L’ALLEMAGNE DEVRA SIGNER M .  L L O Ï D  E E O I I E E I N T E R I N  
UN PROTOCOLE AU T R A IT É  O Ü N S  L E  D É B i T  F I N I I N C I E I I  
AVANT SA MISE EN VIGUEUR II U| G B I IM B R E  BES G B M M B N E S

Le maintien d’une forte armée 
! après l'armistice était, dit-il,
\ nécessaire pour pouvoir mar- 
j cher sur Berlin, le cas échéant.

' L ondfles, 30 octobre. —  A  la Chambre 
des communes, le débat su r la s ituation  
financière s'est p («irsu iv i.

M. L loyd  George, prenant part au débat, 
ré fu te  'f.u t d’abord l'a rgu raen tatioa  des in ­
terpella  leurs.

—  L 'année prochaine, d it- il,  d o it laisser 
une abondante p lus-va lue pour ram orlisse - 
m tn t de la dette do ia G rande-Bretagne.

»  L es  mesures envisagées pour la liqu i­
dation  de c e lle  dette en 50 ans seront une 
preuve du courage t l  de la  p ré v o y a m » an­
glais.

»  On s'ast demandé, poursU it-il, pour­
quo i nos homm es ava ien t été retenus si 

. longtem ps sous lea drapeaux, alors que 
chacun sava it ou c ro ya it sa vo ir  qu e T.Alle- 
magnt' s ign era it le  traité. E h  b ien  ! ju s­
qu'au (deraier m om ent, tous ceux qu i par- 

, t ic ip è ren l à  la  Conférence de la  pa ix  ne 
suren t vra im en t pas si l'A llem agn e s ign e­
ra it ou non. L a  m a jor ité  d 'en tre nous 
c ro ya it qu 'e lle  ne s ign era it pas. Nous dûmes 
à la v é r ité  consulter le m aréchal Foch afin 
de prendre avec lu i (ies dispositicma pour 
m archer sur B erlin , le  cas échéant. Mais le  
m aréchal Foch se ren d it com pte que l'a r­
m ée qui se trou va it sur le R h in  é ta it  in su f­
fisante pour exécu ter une te lle  opération . »

' Un amendement du député tra va illis te  
I Clvnes à la m otion du gouvernem ent, ten - 
! da'nt à  l 'é lab liiscm en t d’une taxe sur le 
' capital, et au retou r à l'E ta l des fortunes 
' fa ites  pendant la guerre, a été repoussé 
' par iO I vo ix  contre 50, e t  la m otion du 

gouvernem ent a é té  adoptée à  l’unanim ité.

M . Ley marie a été libéré hier
L a  lib éra tion  de M. L e ym a r ie  est, ainsi 

que nous le  fa is ion s p ré v o ir  h ier, un  fa it  
accom pli.

L ’ancien ch e f de cab inet de M. M a h y  a 
qu itté  h ie r  m atin, à 9 h. 30, la prison  de 
la  Santé, après a v o ir  accom pli les fo rm a li­
tés d’usage.

M. L eyn ia r ie  a fa it  p a r t de aon in ten ­
tion  de so rendre dans le  M id i pour sc so i­
gner.

I M. L eym a r ie  a va it é t é  condam né à  doux 
! ans de prison, dans l’a ffa ire  du B on n et 

R ouge, le 15 m ai 1918.

Les transports en commun
 ̂ Une délégation, com posée de M.M. Jac- 

coud. secréta ire  g én é ra , et Quinno, secré- 
la ire  de l'Union synd ica le des transporta 
en commun: Le igu el et Lebas, secrétaires 
du Syndicat dea omnibus, s’est rendue, 
h ier après-m id i, au siège de la Compagnie 
généra e des omnibus, où e lle  a é té  reçue 
par l'assemblée des d irecteurs do toutes les 
Compagnies d'omnibus et tram w ays de la 

; Seine.
I A  ris.?ue de cette entrevue, les d irec ­

teurs ont fa it  appeler successivem ent ’ .s 
: délégués de chaque catégorie du person-

LE TRAFIC DES l i i A l ï S
  -----------  ' su ite de l’en trevu e  de l’a p r^ -m id i.

Ils fe ron t connaître au jourd ’hui les déci­
sions prises.

Ce protocole comportera pour 
elle l ’obligation d’exécufer les 

■ clauses de l ’armistice gui ne 
figurent pas au traité.

L e  Conseil suprêm e des A llié s  s'est réuni, 
h ’ -r matin, sous la présiciw ice de -M. S le -  
phen Pichon.

Il a continué l’ exam en des questions re ­
la tives  à ta non-exécu tion  par les A lle ­
mands des clauses de l'arm istice. Il a no­
tam m ent exam iné le texte du protoco le à 
fa ire  s ign er par le  gouvernem ent allemand 
avant la m ise en v igu eu r du traité, p ro to­
co le com portant pour l’ .Allemagne l ’ob li­
gation  d’exécu ter i n  claus(s£ de l'a rm istice  
auxquelles ne « e  ré fè re  pas le  tra ité  de 
paix.

I l  a envisagé éga lem ent les réparations 
à demander au gouvernem ent allemand 
pour le cou lage des unités n a va lN  a lle ­
mandes à Scapa-F low ,

D eux notes allemandes
M. de Ler.sner a fa it  pa rven ir  au secré­

ta r ia t de la  Conférence deux notes en  date 
du 29 octobre : la  p rem ière  pour deman­
der aux A llié s  de hâter le  départ de la 
com m ission  chargée de su rve ille r  l'évacu a­
tion  des p rovinces baltiqu es ; la seconde 
pou r dem ander de fix e r  la date d’une réu­
n ion  à B er lin  avan t la m ise en v igu eu r 
du tra ité , en  vue de se m ettre  d 'accord sur 
les m odalités d 'évacuation  par les troupes 
allem andes de la  H aute-S ilésie.

Le blocus de la Baltique
B a l e , 30 octobre. —  On m ande de B er lin  :
L e  gouvernem ent allem and a fa it  trans­

m ettre  à P a r is  une note re la tiv e  au blocus 
de la  m er B altique protestan t con tre le 
m aintien , à L ib au  e t à Reval, de navires  
allemands, b ien  que le blocus proclam é le 
10 octobre sur les eaux te rrito ria les  a it  été 
levé  le  26 octobre.

Lu note souligne le  dom m age ainsi p orté  
au ra v ita illem en t de l’A l le m a ^ e .  E lle  ex­
pose ensuite les raisons pour lesquelles le 
gouvern em en t allem and a (Jécldé de ne pas 
p a rtic ip e r  au blocus de la Russie, e t  p ro - 
lesto con tre cette m esure qu i cause p ré ju ­
d ic e  à des Allem ands, absolum ent étran­
gers aux événem ents de la B altique.

D 'autre part, le gouvernem ent ne. peut 
reconna ître  aucune ra ison  m ilita ire  au 
m ain tien  du blocus.

P a r  conséquent, le  gouvernem ent a lle -  
m anil p r ie  de nouveau, instamm ent, cpie 
Ic j mesures qui, dans l'ordonnance, sont 
fo rm e llem en t indiquées com m e tem pora i­
res, soient m aintenant com plètem ent le ­
vées, e t  demande à l'E n ten te de prendre 
(les d ispositions pour que tous les n a v ifes  
reconnus, qui, au m om ent cio leu r arresta­
tion, se trou va ien t dans l’ ignorance du 
blocus so ien t rendus à leurs p roprié ta ires .

Le Japon a ratifié le traité 
de paix

ToK io , 30 octobre. —  L e  Japon a ra tifié  
le  tra ité  de paix.

Nouvelle arrestation
L e  P c l i t  P a r is ie n  annonce qu’on a arrêté, 

h ier, dans un ca fé  d(î la placo Saint-M ichei, 
un ancien garçon de ca fé  qui fu t  trou vé 
p orteu r de 1.2uC francs en pièces d’argent. 
Sur lui, on a découvert uos reçus do m ar­
chands de m étaux p réc ieu x attestant qu 'il 
leur a va it vendu p lusieurs lingots d 'a r­
gent.

Les coupables font des aveux
Sin ibald i, in terrogé par M. F rachat, a fa i l  

des aveux com plots e l  dénoncé M, Collan- 
gettos, se disant sous-d irecteu r d 'une suc­
cursale d’uùe banque de Paris  vo is in e  des 
gran(fa boulevards, com m e l'in stigateu r de 
l 'a ffa ire  et avançant l ’ a rgen t nécessaire aux 
ir em k rs  achats.'.M. C ollangetles reconnaît 
lien  a vo ir  fa i t  cta avances, m ais  il prétend 
que c 'est un de ses em ployés —  il ne le 
nom m e pas —  qui reven da it les monnaies. 
Q uoi q u i l  en  suit, il y  a jusqu ’ ic i cinq in ­
culpés : S in ibaid i, Collaageltes, F é lix , Gé­
ran t « t  C&mistis.

Le lingot d’argent
M. Cluzel, ju ge  d 'm struction . a donné 

com m ission roga to ire  : l *  à M. B eylo, d irec­
teu r (lu se rv ice  d 'iden tité  ju d ic ia ire , pour 
ph otograph ier e t  agrand ir los em p re ia lts  
de pièces relevées  sur le lin go t d’a rgea t 
lon(Ju par la  Société de fondeurs, e t  dcmt 
E x c e U io r  a  donné la reproduction  ; 2* à 
M. Forest, exp ert ch im iste, essayeur de la 
Monnaie, pour déterm in er la  nature (ie  ce 
l iM o t , le  t itre  ck l’a lliage du m ark  étant 
d iffé ran t de celu i d e  notre  a rgen t monnayé.

Un conflit 
F. de Croisset’Léot} Volterra 
à propos de ** l 'Epervier

Verrons-nous les tribunaux trancher en­
fin ce lte  question de ju risprudence théâ­
trale, maintes fois discutée : un d irecteu r 
a - l- i l  le  d ro it do supprim er de l’affiche 
une p ièce  qui fa it  le  maximum ?

A yan t pris des engagements form els avec 
M. H en ry  Bataille. M. V o lterra  a mis en 
répétition , au T h éâ tre  de Paris, la  V ie rge  
'oUe, et a annoncé, p ou r le 12 novem bre, 
a rep rise  de cette  p ièce  par Mmes Réjane, 

Monna Delza, Ju liette  Darcourt, M.M. S i- 
gnoroL. Calmettes, P ie rre  Magnier, Roger 
V incent. M. Francis de Croisset, dont le 
succès de l 'E p e rv ie r , au T liéâ tre  de Paris, 
bat son p lein , annonce son in ten tion  de 
p orte r  le  débat devant la com m ission  des 
auteurs, d 'abord ; devant les tribunaux, 
ensuite.

M. Léon V o lterra  s’appu ie aussi sur ce 
fa it  que M. .knilré BruJé part en novem bre 
pou r B ruxelles, et que l’ém inent com édien  
ne peut ê tre  rem placé dans son rôle.

.Aprè© un© v iv e  exp lication , qu i a eu  lieu 
h ie r  en tre M, Francis do Croisset e t  
M. L éon  V olterra , le  b rillan t auteur dra­
m atique nous a décla ré  qu ’ i l  a lla it  donner 
au débat toute son am pleur, dans l’ in térêt 
m êm e de ses con frères, dont les dro its p ro­
fessionnels se trouven t lésés par c e l abua 
de p ou vo ir  d irectoria l.

Lesprem iers trafiquantscondam nés N O U V E L L E S  B R È V E S
L a  8* cham bre correctionnelle, présidée 

par .M. Larcher. a prononcé, h ier, la  pre­
m ière  condam nation pou r trafic  d© m on­
naie.

V o ic i les fa its  : U. Paul M ichel, rep ré­
sentant de com m erce en vins e t  liqueurs, 
fu l  surpris le 1 "  octobre, â la porte M ail­
lot, au moment où il échangeait avec k  
receveu r de tram w ay  Corbin un b ii le l (ie 
100 francs con tre la môme somme de mon­
naie, m oyennant une prim e de 1 0/0. Au 
com m issariat de police, M. M ich e l, fu t 
trou vé en possession de tre ize  cent v ing i 
francs en  b ille ts  e l  de trois cent quatre- 
v in g t-tro is  frarics de monnaie. Une per­
qu is ition  opérée à son dom icile  f i l  décou­
v r ir  une réserve  de p ièces d iv isionnaires 
se montant à cinq cent c inqu an te-h u it 
francs.

l’audience, M. .Michel et le receveu r 
Corbin ont r - * 'o r "u  In  faits.

A près un réqu is ito ire  sévère de M. Char- 
troo , qu i demandait une punition exem ­
p la ire. le tribunal a condamné M. M ichel 
â 4 m ois de prison et 1.000 fcanca d'amende, 
c l ie  receveu r (ûorbin â 2 mois et 50 francs, 
ie  tout sans .sursis.

—  Les ministres se réuniront aujourd'hui, en 
Bsefi, à l'Elysée.
—  Le présiaent du Conseil a reçu, hier ma-

coBsefi, à l'Elysée.
—  Le président 

tic, au ministère de la Guerre, le ^ h é ra l (3ou-
raiid, hau? commissaire de la République fran­
çaise en Syrie et ooinmandant en cher l’armée 
d j  Levant.

— y(. ciemen(ieau, président du CirnseU. a 
reçu, hier, M. Barrère. ambassadeur de France 
â Rome.

—  M. Poincaré. prési(3ent de la République, 
a aseisté hier matin â la pose d'une plaque à 
i'Ecoh: Normale d'.AutcuII, en souvenir des 
élèves et ancien® éJ'-'es morts au champ d'hon­
neur.

—  Le général de division Gérard est placé, 
à dcter du 2 novembre 1919, dans la 2* eeotKjn 
(réserve) du cadre de ''état-major général de 
l ’armée.

— Le ministre de la Marine vient de déci­
der la conslructlon, dans les arsTOaux de 1* 
nwrine. de dix nciuveaux cargos lype VaHe- 
I.nulse et de six paquebots destkiés aux lignes 
lie rindociiine.

Francesco Vina, q>jarante et un ans, 22,

La Fédération postale
Une (ié lêgation  de la  F édéra tion  postale 

s’est rendue, h ie r  matin, au sous-secréta­
r ia t des P .T.T.. où  e lle  a été reçue |iar 
M. Pnsqupt. d irecteu r ries P . T . T . au 
m in is tère  du Com merce. L a  discussion 
qu i nécessitera probablem ent p lusieurs en­
trevues nouvelle.?, a débuté par la question 
du statut des ' f in e s  facteurs.

rue Sainte-Marguerite, a tué ti coups de rc- 
vtiiver, 1a ruit dcrnKjre. son propriétaire,
  h, âgé de quatre-vingî-deux ans.

poliro Judiciaire vient d'arrêter MM. 
Desgrançe». directeurs de garages à 

nié et i  Ntentrouge. inculpés de vols 
■itea, at.cignsnt 500.000 francs.

M. Dieteoh, âgé d e  quatre-vIngî-deux ans.
—  L a  poliro J u d ic ia ir e  vient d 'a r r ê t e r  MM. 

Itiiball et r  
.''ftint-Mand.

‘ d'autumol’
—  Hier, en coiif d'assise», itomparaissaient 

lin employé du ministère des Finances et deuj 
.... 'f.® atiii®, iimist® d'e.voir remis en circula­
tion pour 110.000 fr.sncs de B o n s  d e  la Défense 
- A n n u lés  ». .Arrêt aujourd'hui.

— - 1 iiniversUé l'dxford. M, Gustave
Rudler, docteur ès  inftres de l'unlversilé de 
Paris, a été désigné pour occuper la chaire da 
français • FocJi - récemme-nt rr^é».

— nea troubles graves ont écialé à  Alexan­
drie. I,e» soldats anglais ont dO tirer s u r  les 
manifcslants : i  tué», f i  blessés.

A U X  E TA TS -U N IS

LES MINEURS AM ERICAINS 
REFUSENT DE RAPPDRTER 
L ’DRDRE DE FAIRE GRÈVE
La situation apparaît très sé­
rieuse et constitue l'unique
préoccupation du gouverne­

ment de Washington.

W a s h i n g t o n , 30 octobre. —  L e  Conseil 
exécu tif de l ’U n ion  des m ineurs, réu n i hier, 
à Fndia apolis, en session extraord ina ire, 
a a rrê té  les term es de la réponse à l’adresse 
gouvernem enta le de sam edi dern ier.

Dans cette réponse, tes m ineurs déclarent 
qu ’ ils  refusen t de rapporter l’o rd re  de 
g rève .

Après un débat qui n’a pas du ré  m oins de 
(R iatre heures, le Sénat a vo té  une m otion 
assurant le  gouvernem ent de J’ appui du 
Congrès pour le m aintien  de i'o rd re  au 
cours de la c rise  indu strie lle  actuelle.

A  la  Conférence de W ashington
W a s h i n g t o n , 30 octobre. —  M. Jouhaux 

a été nomm é v ice -p rés id en t du  Congrès in ­
ternational dn trava il.

Sur le front russe
La lu tte  pour Petrograd

L o nd u e s , 30 octobre. '—  U n  com m uni­
qué du m in istère de la  G uerre annonce que 
les forces bolcheviks ont pénétré dans U  
trouée pra tiquée en tre les armées du Nord- 
Ouest e l . arm ée esthonienne.'au sud-est de 
Rowscha : une con tre-attaque du général 
P ir ik im i a ré tab li la  s ituation  en cernant 
une colonne bo lch ev ik  qu i se d ir ig e a it  vers  
le sud, è travers  la  trouée, et en enlevant 
â l ’ ennem i 1,500 prisonniers.

L e  gén éra l P ir ik im i m arche m aintenant 
sur K rasnoié-Selo .

I l  ressort d ’une in form ation  du général 
Y ouden ilch  (p je Gatch lna n’au ra it pas été 
évacuée.

N ouvelle  v ic to ire  de Denikine

R e v a l,  27 octobre {R etardée en transm is­
s io n ). —  De l'A gence U n ion  :

L e  dern ier rad io  du grand qu a rtie r  gé­
n éra l annonce que D en ik ine a com p lète­
m ent d é fa it  sept d iv is ions  bolcheviks.

L e  centre de l’arm ée a rep r is  l ’o ffensive  
sur la ligne  B rian sk-E Ie lz.

Dans un m eetin g  tenu â Tou la , T ro tsk y  
a déclaré que la  ba ta ille  généra le  sera  li­
v ré e  sous "Toula.

On aura des chaussures 
à 38  francs

—  I

Une Société  s’est fondée pour coopérer 
â la  baisse du p r ix  des chaussures, en re ­
prenant la fabrication  des chaussures na­
tionales, in terrom pu e depu is m ai dern ier, 
et en répartissan t d’un façon équ itab le le 
p rodu it de la fab rica tion  en tre les com­
merçants. L a  fab rica tion  sera it obtenue à 
bon compte, grâce à l’u tilisa tion  des restes 
des stocTis ne cu ir  de l'Intendance, qui 
sont, p a ra ît- il, d ’une im portance te lle  que 
les fabricants peuven t assurer la produc­
tion  de deux m illions de paires de chaus­
sures, que la Société  espère p ou vo ir  ven ­
dre de 38 à 40 francs.

LA  MEILLEURE GOMME
par J E A N -J A C Q U E S  B E R N A R D

Eüe me sert encore. Je ne m’en séparerais 
pas. J’ ignore sa marque, mais je n'ai jamais 
vu la pareille pour effacer l ’ encre sans arracher 
le papier. Comment je  l ’ai trouvée? V o ic i :

C'était au début de la  giKrre. U n e  mdis- 
positioD m 'avait relégué au dépôt de L ..., dans 
l'Est, où je  passai qimlques okhs. Si ce fut la 
période la moins glorieuse de ma campagne, ce 
fut aussi la plus «muyeuse. J’appris à avoir 
de l ’ indulgence pour ies gens qui firent toute 
la guerre au dépôt. Car il y  avait des jours où 
l'on se demandait si les fatigues et les dangers 
du front n'étaient pas préférafJes à la sinistre 
destinée d 'avoir une petite ville pour prisoiL E t 
quels métiers on faisait!

Pour ma part, après avoir été errroloyé aux 
Ésesogne; les plus variées, je  fus appe é un jour 
au bureau de ia compagnie. L e  capitaine y 
éta it II  écrivait Je restai sur te seuil, en un 
garde-à-vous peu convaincu et qui allait 
s'amollissant Enfin le capitaine leva la tête, 
et m'aperçut :

—  11 a les cheveux trop longs, celui-là... 
A h  ! c ’es. vous...

Curieuse déformation professionnelle : cet 
homme regardait ies cheveux des gens avant 
leur figure.

— ■ Je vais, continua-t-il. vous donner un 
eng)loi. Q u ’ est-ce que vous savez faire?

Je parus un peu interloqué. Il demanda mon 
livret.

—  A h !  vous ^es hormne de lettres. Eh 
Érienl c'est parfait, c’est p a r fa it Puisque vous 
êtes homme de lettres, vous serez adjoint au 
vaguemestre.

U o e  toute petite pièce où quatre malheu­
reux s’entassaient et s’enrhumaient entre un 
poêle surchauffé et l’ air glacial filtrant par les 
fentes de la porte. C ’était le bureau du vague­
mestre.

—  C e n’est pas très confortable, me d t  
rent les camarades. O n  s'entendra bien tout de 
même. Préfères-tu la porte ou le poêle?

Je répondis que j ’ aimais encore mieux la 
porte, en me couvrant bien. M ais il se trouva 
que ce choix dérangeait nulle combinaisons, et 
je  compris qu 'il fa llait m'installer dans le 
rayonnement du poêle. Je dus, nouveau venu, 
veiller à ne pas troubler toutes les petites ha­
bitudes que ces pauvres gens avaient déjà 
contractées, et ainsi nous nous entendîmes très 
bien, en effet.

—  Q u ’esl-ce qu'on va lui faire faire? d e­
manda quelqu'un au vaguemestre.

Celu i-ci m’examina, réfléchit, el enfin, dési­
gnant un monceau de lettres, qui, dans un coin, 
s'entassaient, débordaient, s’ écroulaient, il fit 
d'un ton très simple :

—  Eh bien! on va le  mettre aux «  tués » .

L a  guerre, à ce moment, durait depuis trois 
mois, et des faits lamentables s'étaient pro­
duits : des familles privées de nouvelles avaient 
appris sans ménagement la perte des leurs par 
des lettres renvoyées avec une mention bru­
tale : «  décédé »  ou «  disparu »  ou <c tué à 
l'ennemi » .  A lo rs  des ordres sévères étaient 
arrivés dans les régiments : garder deux mois 
les lettres des morts, n’y  porter aucune men­
tion, et, sur toutes cefles où il y  en avait déjà 
une, l’ effacer.

E t ce fut ma tâche : effacer cela...
Combien y  en avait-il alors de ces lettres, 

rien que dans ce petit bureau? J’hésite... Cela 
ne se chiffrait déjà plus par centaines. Il ne 
devait pas y  avoir là bien loin de trois mille 
lettres écrites par des femmes ou des mères 
ignorantes de leur deuil.

Nous en faisions deux tas ; d ’une part, celles

qui portaient une adresse d'expéditeur, et que 
nous pouvions retourner directement. O e  l ’ aiF- 
Ire, les lettres sans indication visible, et que 
nous dirigions vers un bureau lointain et plus 
mystérie. . où des gens plus qualifiés pour ces 
indiscrétions nécessaires devaient les ouvrir. 
Pourtant, nous avions le droit de chercher une 
adresse à rmtétieur. si l ’ enveloppe n’était pas 
fermée. E t  cela arrivait souvent à cette ép ^  
que. C 'est ainsi que, malgré moi, le cceur sou­
vent brisé et l a  yeux humides, il m'arriva da 
tirer de ces enveloppes sinistres d ’humbles 
lettres laui attendaient encore leur réponse.

<( M on cher petit garçon, je  n 'ai toujours 
rien de toi... »

«  M on petit Pau l chéri, je  suis très in- 
cpiiète... i>

Cette mère-là n’ avait jamais reçu de lettres. 
E t  elle continuait à écrire. Ses plaintes allaient 
au front, et puis revenaient échouer là. sous 
mes yeux. A h  l que de fois ai-je eu envie, bra­
vant les consignes, de prévenir ces mères ou 
ces femm es: «  N 'écrivez plus! N 'écrivez 
plus! »  D e  combien de tragédies intimes ai-je 
été le spectateur involontaire! Combien en ai-je 
vues de ces lettres à  l'écriture pareille arriver 
ainsi chaque semaine, plaiiite monotone et s a s  
écho! E t puis, une semaine, plus rien : la p a ïf  
vre femme savait...

M ais d ’ autres étaient pleines de joie et de 
confiance, et c'était plus déchirant encore.

«  Que je  suis heureuse de te savoir si biea 
dispwsé... »

C elle-là  avait reçu une lettre, et elle ne sa­
vait pas encore que c'était k la »  lettre, celle 
qu'on rangerait plus tard en pleurant avec ia 
dernière photo.

E t. du matin au soir, sur les enveloppes qiff 
cachaient ces craintes ou ces espérances, je 
gommais la mention fatale inscrite par les va- 
memestres du front. C e  travail était délkat. 
-e grattage ne devait pas être visible. Mais, 

cette précaution, nous avions pris sur nous de 
l ’observer. Car les notes sèches qui venaient de 
l'a inère n’en soufflaient mot. I l  ne fallait pas 
qu’une famille fût rensei^ée par une enve­
loppe. M ais l'atroce inquiétude qui pouvait 
naître d’ un grattage apparent, on n’y  avait 
pas pensé.

Aussi faisais-je ce travail aussi minutieuse­
ment que possible. T o u t allait bien poiir le 
crayon ordinaire. Malheureusement certains 
vaguemestres du front avaient des crayons in­
délébiles ou des stylographes. Les gommes le» 
plus réputées, les plus fins grattoirs furent mis 
à contribution. Témoin* anonymes, que pou­
vions-nous faire de mieux pour adoucir ces 
misères? I l  me semblait parfois que je  pesais 
des douleurs différentes : trop de grattage se­
rait suspect, trop peu serait alarmant. D ’ un 
ciiup de gomme en plus ou en moins, je  pou­
vais faire pencher un cceur vers la révélation 
brutale ou vers l'inquiétude anxieuse.

C ’est alors que; chez un petit papetier de la 
vÜle, ie  découvris quelques gommes à encre 
qui me rendirent grand service. Bien des fa­
milles ignorent ce qu'elles leur doivent... Il me 
reste aujourd’ hui une de ces gommes, et c’ est 
de ce ll^ là  que je  parlais tout à l’ heure. C ’est 
une fidèle compagne. M ais à présent les mot# 

•qu’elle efface sont pacifiques. En même temp*

3ue le papier, elle ne risque pas de meurtrir- 
es sensibilités lointaines. Pour un peu, j ’ou­

blierais d ’où eile vient. E t pourtant..
Oui, pourtant, quelquefois, quand je la 

tiens entre mes doigts, je  sens mes doigts fai­
blir et se relâcher, parce que sur le papier, 
sous elle, soudain, comme dans un rêve, j ’ aper­
çois un mot : «  Tué. »

lean-Jaeques BERMARD.

CHRONIQUE ELECTORALE
LE NOUVEAU MODE DE SCRUTIN

L a  p ré fec tu re  de ta Sein© com m unique la 
note su ivante :

En raison du nouveau mode de scrutin 
pour les e leotioas lég is la tives  et pour abré­
g er  autant qu© possib le la  duré© du dé- 
poulHement, le p ré fe t de la  Seine v ien t de 
prendre un a rrê té  d iv isant les 20 arron ­
dissem ents de P a r is  en 805 sections de vote  
savo ir  ;

F * c irco ifficription  : 286.
2* c irconscrip tion  : 223.
3* c irconscrip tion  : 296.
E n  1914, Je nom bre des bureaux de vote 

é ta it d e  414.
L a  4« circonscrip tion , qu i com prend ies 

arrondissem ents de Saint -  D en is e t  de 
Sceaux, com ptera  300 sections au lieu  de 
226 em 1914.

LA SITUATION POLITIQUE 
DANS LE NORD

Une déclaration  de U . Loucheur

LiLLB, 30 octobre. — (D e  n o tre  co rrespon ­
d an t p a r ticu lie r .) —  Jusqu’ ici, deux listes 
seulem ent ont vu  le jou r  : la liste socia­
liste, ayant à sa tête M. D e lory , député 
sortant, e l  la  liste de la  Fédération , avec 
M. Loucheur, m in istre  de la  Reconstitu­
tion  industrielle, com m e ch e f de file ; 
M .JÛaniel V incçnt, ancien m in istre; l’abbé 
Lem ire , député sortant, etc...

M. Lou ch eur a fa i l  au Congrès de la Fé­
dération  du N ord  des déclarations inté­
ressantes :

—  Je ne me présente pas, a - t - i l  -t, 
comme candidal po litic ien . Je sera i sur­
tout un député (fa ffa ipes. Je m 'occuperai 
presque exclusivem ent des questions éco­
nom iques et du prob lèm e de la  reconstitu ­
tion.

L e  m in istre se trou va it précisém ent à 
L ille , en p leine g rève  générale. In v ité  à 
donner son op in ion  sur la fréqu en ce des 
g rèvM , M. L l  -cheur a répondu (lue " la 
lim ite  de la patience du publie  éta it at­
te in te  e l  qu ’ il fa lla it  à b re f déla i end iguer 
le  m ouvem ent ».

Nous avons demandé â M. Lou ch eu r s i i  
ne p ro fitera it pas de son séjour â L ii ie  
pour a rb itrer  les con flits  ;

—  Je n 'a i pas été pressenti à ce sujet, 
nous a réponidu M. Loucheur, cet a rb itrage 
est p lutôt du rc3 «ort de M. Lebrun, m i­
n is tre  des Régions libérées. S i j ’ai éven­
tuellem ent à in terven ir, ce ne sera que de 
concert avec M. .Colliard, m in istre  du T ra ­
va il.

On attend incessam m ent la pub lication  
d’une liste libérale.

D istribu tion  de tracts bolcheviks

Ajoutons que, depu is tro is jours, c ir ­
culent dans la v ille  des tracts fa isant l’apo­
lo g ie  des soviets et du rég im e bolchevik .

«  L o  rég im e des soviet? russes, d isent les 
papillons ’qu 'on d istribue copieusem ent aux 
portes des réunions politiques, a résis.é 
aux p ires  attaques, e l il est eucore debout, 
m algré  toutes sortes de d ifficu ltés  morales 
e l m atérielles.

»  Tandis qu'une Ckinstituanle parlem en­
ta ire  au ra it fa vorisé  les parasi es et les 
air.bitieux, le  scrviet eal resté  lo  m eilleu r

rem part de l'indépendance des trava illeu rs 
e t  des droits du peuple.

»  L e  soviet, c ’est, au con tra ire  du parle­
mentarisme, le  gouvernem ent du peuple par 
le  peuple. C’est la llu  des charlatans e t  des 
exploiteurs.

»  'Voilà ee  que les détracteurs de la Ré­
vo lu tion  russe e t  du bolchevism e se ga r­
dent bien de vous d ire . 6 ignorants 1 

»  Peuple, fa is  tes a ffa ires  to i-m êm e ! A  
bas los po litic ien s  ! V iv e  le  sov ie t 1 »

Incidents à .'R onba iz 
L i l l e , 30 octobre. —  M. Lou ch eur don­

n a it ce  so ir à Roubaix une con férence élec­
torale.

L(>s socialistes, m algré l’ in terven tion  du 
m a ire  de Roubai.x, M. lA?bas, a insi que ce lle  
de M. L e feb v re , ad jo in t au m aire  de R ou - 
baix, qu i vou la ien t fa ire  respecter la liberté 
de parole, ont empêché, par une in s tru c­
tion  systém atique, M. Lou ch eur et ses 
am is de la  F édéra tion  républica ine (Je 
p rendre la paroje.

Des incidents se sont pr(>duits.

UNE RÉUNION PRÉPARATOIRE 
AU 8® ARRONDISSEMENT

L e  Ckimité répub lica in  tenait, m ercred i 
soir, une réunion p réparato ire, présidée 
par le  pro fesseur P inard, rue de M iro - 
mesnil. Après avoir, exam iné diverses 
questions d ’o rd re  in térieu r, le président 
s adressa à l'un des assistants, M. Jacques 
R ichel, fils  du profeisseur Charles R icheL

Il s’enquit, mais p lu tô t sur le  ton d'une 
a ffirm ation  (jue d'une in terrogation  :

—  E t vous, .Monsieur Richet, vous ôtes 
tou jours candidat ?

I l  y  eu t un m om ent de silence, puis l ’ in ­
terpellé  rép liqu a :

—  J’hésile... Je m 'im aginais qu 'on a lla it 
poser aux candidats des questions de na­
ture à éc la ire r  les électeurs sur la  m ora­
lité  de ceux qui briguen t leurs su ffrag i, 
sur leu r plan d 'action, sur leurs intentions 
sociales. Or, on ae leur parle  de r ien  de 
tou t cela. On ae contente de les in terroger 
sur leurs ressources financière©. Pourron t- 
ils subven ir aux fra i»  de la cam pagne-él :c- 
torale, qui sont considérables ? Tou te  ia 
question est là... A lors, que vou lez-vous ?... 
Je réserve  ma décision...

Si DOS renseigneinenU  sont exacts, pu -r 
hu it candidats, on parle, au m inimum, de 
400.(XK) francs de fra is  : c’est du 50.000 
francs par tête I... So it : 3 ans et 4 mois 
de ses appointements... éven tuels  pour cha­
que député é lu  L .

DANS LE PA S -D E -C A LA IS
Le congrès républicain de la deuxième cir­

conscription du Pas-de-Galaiâ a désigné comme 
candidats : MM. Abrami, aous-âccrélairb d'Etat 
à ia Guerre ; Narcisse Boulanger, Lefebvre du 
Prey. Lemolne et Victor Borel, députes sor­
tante, et M. Morleux, maire de Galais.

DAHS LE  C A L V A tO r
Le général Msll-eterre déclare qu'il n’a Ja­

mais été candidat dans te 'l'arn. Il eet »n  tête 
de la liste républicaine démocratique de la pre­
mière circonscription du Calvados.

.JANS L A  MOSELLE
Le cbanotne Collin, désigné comme candi­

dat sur la Hste d'union républi-sine, g'est dé­
sisté en faveur du géLéral de Mautl'üuy,

S P  O R T S
UN SRAND COMBAT DE BOXE

L e  cham pion d'Enropa Badond rencontrera, 
ce soir, au Nouveau-C irque,

K.-O . Marchand

L e  Scleot B ox in g  Club nous con vie  ce 
so ir à  un match qui mi?t aux prises deux 
com battants que nous connaissons pour les 
a v o ir  vus, à  Paris, rem porter de nom breu­
ses v ic to ire s  ; et cela nous changera dea 
pug ilistes  anglais, qui nous v iennen t cha­
que sem aine de l’au tre côté de la  .Manche 
avec un «  record  »  extraord ina ire , m aie 
qui, une fo is  sur un r in g  parisien , para is­
sent des novices devant nos cham pions. 
Cette fo is , avec Marchand, qu i est, sans 
aucun doute, un de nos plus certa ins co - 
m ingmen, et que l'un s’est p lr  à appeler 
Knockoul-.Marchand, tan t il gagna de m at- 
ches par m ise hors de com bat, et avec ie 
cham pion d 'Europe -Albert Badoud, nous 
sommes assurés d’un match palp itan t d'in­
té rêt et, surtout, d’un com bat v ivem en t 
mené, dur et b ien  m ouvem enté.

Badoud. à sa d ern ière  exh ib it ion  à la 
sa lle  Marivaux, b ien  qu ’ il b a ttit  très fa c i­
lem ent l'A ng la is  qu i lu i é ta it opposé, no 
nous a pas paru  a vo ir  re trou vé  sa form e 
d 'avant guerre . Il m ontera certa inem en t 
fa v o r i sur le ring, m ais, quant à nous, la  
v ic to ire  de Marchand ne sau ra it nous sur­
prendre.

T ro is  autres beaux m atches encadre­
ron t ce so ir  lo grand mateb.

A E R O N A U J IQ U B
L e  S e lo n  d e  V A é r o n a u t iq n e .  —  L a  s ix iè m e  

e x p o s it io n  ia le r s a t io n a lè  d e  lo i> o m o tk »  a é r ie a o e  
e s (  D a lu re ü e m e R t  r é s e r v é e ,  c o m m e  le s  p r é c é ­
d e n te » ,  a u x  io d u s t r ie s  d e  l 'a é r o a a u U q u e . L e  
p r o g r a m m e  es t . t o u te fo is ,  s i  v a s te , q u e  te s  o r g a -  
o is a te u r s  o n t  e f f e c t i j é  p a r m i lo s  e x p o s a n te  une 
c la s s i f ir a i i 'iQ  d 'a i l le u r s  t rè s  ra U iin n e lle ,  e t  d o n t 
v o ic i  le  l i é la i l  ;

G rou p '.: 1 : a é r o s ta t s ;  g r o u p e  2 :  a p p a re i ls  
lo u r d s  q u e  l ’ a i r ;  g r o u p e  3 :  m o te u rs  e t  p r o p u l­
s e u r s ;  g r o u jM  4 ; s c ie n c e s  ; g r o u p e  5 : a r t  : 
g r o u p e  6 ; m a t iè r e s  p r e m iè r e s  e t  m a c h in e s -o u ­
t i ls  ; g r o u p e  7 ;  t r a n s p o r ts  a é r ie n s  : g r o u p e  8 : 
c a r to g r a p h ie  e t  b ib l io g r a p h ie  ; g r o u p e  9 * c o m -  
m (H W  ;  g r o u p e  10 : n a v ig a t io n  a u to m o b ù e  ; 
g r o u p e  i l  : In d u s IH e s  d iv e r s œ .

O t t e  céa ss ifIca tioD  p e r m e t t r a  a u x  In n o m b ra ­
b le s  in té re s s é s  q u i s e  r e n d r o n t  a u  G ra n d -P a ia te , 
d u  19 d é c e m b r e  au i  J a n v ie r  1920. d e  v is i t e r  
m é th o d iq u e m e n t  l 'e x p o s iU o n  d a n s  to u te s  s e »  
p a r t ie s .

L a ' S o c i é t é

NESTLE!
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  E .  M .  I .  le s h a h  s’est rendu, hier, à la 
libation de Perse, ponr assister au dîner ani 
lui était offert par S. E-tc. Samad Khan Mora- 
tazos Saltaneh, minisire de P e œ  à Paris.

L e  souverain était aecompajtné de son 
ODvle, S. A . I. le prinee Kossrates Sal- 
taneh ; de son ministre des Affaires étran­
gères, le prince Nossratod Dovleh; de S. A . 
k  prince Chahabed Dovieh, erand-maître de 
cérémonie : de S. A . le prince Mohamed lius- 
aein Mirza, son aide dt oaïup.

Los auiros convives étaient : M. Pichon, 
ait.jistre des Affaires étraneères; M. Léon 
Boureeois. ancien président da Conseil: les 
»mbas.^deurs des pays alliés et aasoriée: 
M . W illiam  Martin, introducteor des ambas­
sadeurs; M . Gout, ministre plénipotentiaire, 
aous-directeur s n i  A ffa ires étraneères; M . A  i- 
trand. préfet dc la Serne: M. Ratiz, préfet 
de police; ie eénértl Pénelon, secrétaire séné- 
ra l de la présidence de la République; l ’ami­
ral Grandclément ; H . de Romero-Diismet, 
ministre d'Espagne en Poree: M . Bizot, ins- 
pectenr etmérai des finances; i î .  P . de Fon- 
Ouicres ; M. Raphaél-Oeo^es Lévy, vice-prési­
dent de l'Union franco-persane, etc.

—  A  l’occasion de sou mariage avec M lle 
d e  L a  Rochefoucauld-Doodeauvolle, fiÛe du 
dne et de_ la duchesse de L a  Rotiefoncanld- 
Dondeauville. 8 . A . L .  le prince S iz ie  de 
B ourbon -Parm e  a reçu de Dom Jaime de 
Bourbon deux son v«iirs  inestimables : le bâ­
ton de commandement d roi H enri I V  et nn 
des quarante colliers dn Saint-Esprit.

C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

—  On annonce, de Ixmdres, que B. E xc. lord  
ÎDerbv viendra probablement bientôt en An- 
pleterre, pour s’entretenir avec M. L lovd  
Gooree et lord Curzon. relativement à sa dé­
mission dn poste d'ambassadeur à Paris, poste 
OTte lord D erby n ’a pas l ’intention de con­
server.

Dans leS milkŒt bien informés, on d it qne 
«on  succeaseirr serait nn fonctionnaire des plus 
énrinents du Foreign Office.

—  L ’amjftMiKie des Etats-Unis d’Amériepte 
& Paris, dont les bureaux étaient, jusqu'à pré­
sent, 14, avenue d’E y ltu , est transférée 5, place 
d'Iéna.

B L O C N
EXCELSIOR

O  T E S
VendrcÆ 31 octobre I 9 Î 9

E E in L S

—  I«e üentenant-eolonel et 5fme W nrtz, 
Mme Œchsner de Coninefc. M . et Mme de Ron- 
geimont. dans l ’impossibilité de répondre indi- 
v i^e llem en t, prient les nombreuses personnes 
qui ont bien voni leur donner des marqnes 
de sympatiiic à l’occasion dn décès.dn docteur 
W urts. de troRver ici l'eipression de leur re- 
tonsaissance.

Non* apprenons la mort :

Du général Pau l Faure-B iguet; qui vient de 
Bucoomtjer à l ’âge de quatre-vingt-un ans, à Lu- 
gano, où il résidait depuis neu ï ans, pour rai­
sons de santé.

Claridge ’s Hôtel
Ce soir, vendred i, au C laridge’s Hôtel, 

dliver de frala su iv i do bal dans l’extruise 
salle des fê tes  ; le  TouL-Paris sera au 
Claridge.

O N vient de célébrer, à Dixmude. on 
plutôt dans les ruines de cette ville, 
l ’anniversaire de la  bataille de l ’Yser.

Des détachements des armées françaises et 
belges ont défilé. On a pu saluer au passage, 
et c’était justice, les survivants de ce* magnifi­
ques carabiniers belges, de ces héroïques fusi* 
liera marins qui défendirent, presque sans artil­
lerie. en fout cas sans artillerie lourde, la ville 
de Dixmude, lui firent aux minutes les plus 
critiques un rempart de leurs corps, et permi­
rent à la résistance, à la victoire, de s'organi­
ser derrière l ’Yscr... M a k  on n’y  a pas vu les 
braiileura sénégalais.

I l  souffle un vent d'injustice à l’ égard des 
troupes noires. Cela tient à la légèreté, à la hâte 
inconsidérM avec lesquelles leur recrutement 
s opéra. M .  Alphonse Séché, dans son livre les 
N oirs , écrit avec une éloquente sinçiicité, 
d ’ après des documents officiels, le démontre 
suratxmdamment. L e »  Sénégalais du recrute­
ment antérieur à la  guerre étaient de premier 
ordre : la plus grande partie, hélas! en fut sa­
crifiée à Charieroi, sans résultat A lo rs , préci­
pitamment on alla chercher en A friqu e des 
contingents excessifs, ramassés au peht bonheur, 
et trop fréquemment parmi des races qui 
D avaient jamais bnllé par leurs aptitudes guer­
rières. Enfin l'on donna à ces recrues, insuffi­
samment dressées, ne conqirenant rien encore à 
«  qu’on leur demandait des officiers métropo­
litains, excellents sans doute, mais qui n'avaient 
aucune notion de l'art tout spécial qu’ il faut 
pour gagner la confiance des noirs, susciter en 
eux cette aveugle et magnifique fidélité au chef 
dont ils ont donné tant d e  preuves.

L e  miracle, c ’ est qu’au bout de peu de 
temps ces nouveaux bataillons indigènes aient 
rendu de si grands service*. Nous en avons un 
témoignage précieux, celui du colonel M é -  
rioine-Lucas :

«  D e* deux bataillons (sénégalais) engagés 
à Dixmude, a-t-il écrit, celui du bataillon 
Frèrejean, moins exposé, possédait encore, après 
la bataille, quatre cents hommes. L e  bataillon 
Brochot avait été anéanti, il lui restait un capi­
taine et dix hommes. L e  bataillon Debreuve. 
engagé au nord de ia Maison du Passeur, était

réduit à quelques officiers et quatre^reingt-Æx 
hommes. L e  bataillon Santel, engagé à Sainl- 
E loi, ne possédait p lo » comme officier que son 
seul cbef de bataüba, et quatre-vingts faom- 
mes. n

L e  colonel M érienne-LiKas proteste cooüe  
lo iib li^qu i a été fa it de la participation des 
imirs à la défense à jamais glorieuse de 
Dixmude. M . A lîAonse Séché l'appuie, avec 
des témoignages nombreux. Q u ’ il soit permis à 
un m o d ^ e  écrivain, qui vk tant cle fois nos 
Sénégalais à 1 œuvre dans nos colonies, de join­
dre sa faiflrle à la leur.

Pierre MILLE.

A u  théâtre

L a  dotation Cognacq
L e  fo rm u la ire  dressé par M. F réd é ric  

Masson e l que devron t rem p lir  les  fa m il­
les se trouvan t dans les conditions voulues 
pour 1 ob len lion  des dotations Cognacq de 
25,000 francs a été dé fin itivem en t adopté 
p ar l'A cadém ie française, e t  l iv r é  sans re ­
tard à l ’ im p rim erie , afin que, dès la pre­
m ière qu inzaine de novem bre, les in téres­
sés puissent en a v o ir  le  nom bre d ’exem ­
p la ires  désirable.

Il expose les clauses de la fondation  Co- 
gnacq, que nous avons fa it  connaître, e l 
présente un questionnaire à ren voyer au 
secrétaria t de l ’In s titu t à l'appu i de la de­
mande d'une dotation.

L e s  fa m ille s  demandant nne des dota­
tions qu i seron t décernées en 1920 devron t 
é tab lir  qu 'c iles  com ptent n eu f snfants au 
m oins de m êm e lit  e t  v ivan ts  à  la  date du 
I "  décem bre 1919.

L es  p rem ières  de PIsba Russe, très  é lé­
gantes, o ffr iren t aux Parisiennes rocoasioa 
d u n  nouveau triom phe de coquetterie. 
Toutes, en effet, id éa lisèren t alors leur 
v isage  au m oyen de la  Poudre d ’O r d’Orsay 
fleurant ia <■ Rose » ,  k  «  C hevalier n, ou 
l'en ivran te  «  F leu r  de F ran ce  i>, et ajou 
tè ren t ainsi à leu r naturelle  séduction.

L E S  T H É A T R E S
L IR E  E .\  P A G E  3 :

L n  c o n f l i t  en tre  i l .  F ro n c is  d r  Croisset 
e t Jf. V oU erra , à p ropos  de  l’E p erv ie r.

Une inauguration sensationnelle

Bientôt seu l!
Dans une n ou ve lle  revue illu strée, in ti­

tu lée  : M ariage, on peut lire , à la  rubrique 
dn « T r a i t  d 'U n io n »,  cette  p e tite  aimoQoe 
p ortan t le  n * 130 :

«  V e u f robuste, c in q  enfants, tro is  petits- 
enfants, 32 ans de ménage, b ien tô t seul, 
fab rican t de bronzes d 'art, désire c réer on  
nouveau fo y e r  avec une personiie com m er­
çante. boüû t e t  sim ple. »

Robuste  n 'est pas mal, m ais b ie n tô t seu l 
est beaucoup m ieux.

S i l 'ap rès-gu erre  est m anifestem ent l'àge 
d  o r  de la  danse, le  D u qu e 's  D an cing  en 
sera  l ’Eden, e l  D u gu e, le  m erve illeu x  an i­
m ateur. C’est, en e ffe t, dans le  cadre le 
p lus som ptueux et du m eilleu r goû t fra n ­
çais que D ugu e, le  p restig ieu x  m a ître  è 
danser, con vie  tous ceux qu i a im en t à 
u n ir  les trad itions de bon ton aux plus 
.suggestifs d ivertissem ents m odernes. .Aussi, 
l ’ inauguration  déjà  annoncée du D uque's  
D an cing  au Coliséum  de Paris, en trée p ro ­
v is o ire  : 65, rue Roehecbouart, p rom et- 
.elle d 'ê tre  triom phale.

PONT DES A R TS

Les pays latins de l ’Ancien e l du Nouveau 
Monde ont décidé d'ouvrir une souscription pu­
blique à l'effet d'ériger à Paris un monument 
à la gloire du Génie ktin . L'admJnlstratloo des 
Beaux-.Arts a mis à la disposition du comHé le 
jardin du Paiajs-RoyaJ. à f’effet d’v  élever ledit 
monutneol

Les • Mardis du Boulevard », or^______
Mme Cora Laparcerie, WM. Jacques 'kichepin'^ e 
Eugène Pkuière. s'ouvrlronl, le 11 novembre, à 
4 beurea, à la Renaissance.

anisés par

On sait le talent personnel et sûr de Louis 
Dauphin. Il vient te  réuuir les meiUeurea de 
ses plus réoentes aquarelles en une exposition 
qui s'ouvre aujourd'h-ai. EUe durera jusqu'au 
14 novembre.

L'Ecole d ’Mrttoopologie reprendra ees cours 
lundi 3 Dovembre, à 4 heures, 13, rue de l'Ecole- 
de-Alédecine.

L a  p rem ière  de ce soir. —  A u  T h éâ tre - 
L y r iq u e  (e x -V a u d cv ille ), à 20 h. 30, C léo - 
pâ tre .

Com édie-Française. —  D iraanch», en 
m alinée, M lle D c lva ir  d ira  un poèm e de 
-M. Clerc, 1rs M orts  q u i pa rien t. En soirée, 
M lle V a lp rcu x d ira  le  J o u r  des M orts , de 
B anville .

—  C'est M. G eorge Graûd qu i m ettra  en 
scène Fabienne.

—  Dim anche, dans la  m atinée, la  Comé­
d ie-F ran ça ise  inaugurera dan? le  fo y e r  du 
pub jic  la  plaque com m ém orative  en sou­
v e n ir  dos arti.stes e t  em p loyés m orts au 
cham p d'honneur. .\I, E m ile  F ab re  pronon­
ce ra  une allocution.

PE TITE S NOUVELLES
—  ü est Inexact que M. Sacha Guitry ail 

vendu sm i théâtre de la rue des MaUmrins. Il 
compte rinaugurer bientôt.

—  M. Jean Pérter fait sa renbsk â l'Opéra- 
CornkTue dans ta  T o s c a ,  dimaaotie. e n  maunée.

—  M. Edouard Laparra, qui, pendant les olîw 
famées de guerre, se dévoua è la Croix-Rouge 
française, a repris son poste de deuxième violon 
solo aux Concerts Cikoniie.

BRlCBANTEAff.

CONCERT MATOL. -  Trois demie,,
? M û îlP ir^  f.hp\*aIiov> _de .Maurice Chevalier dans U  R e ^ ’^ 1  

chiteuse. üemaia et dimanche, detir 
matinées. dari^

PIE-OOLCHANTE. Demain. 3 h 
ÿ  la nouv. revue. Imm. suoc.:
C2l  Pallot, Berka, J. Puzier, etc.; solr^

E t

U n

g r a i

G A Ü M O N T ©  P A L A C ?
PRO O R AM IIE  P E S  P E T E »  DE L A  T O U B S i. j !  

d u  ve n d re d i 31 ocfoôre av je u d t  «  naeemùr

LE S  P R O S C R IT S
eluae maglsirale de* mœurs ef couiumc>s

F A T T Y  E N  B O IR e î
Ln long éclat de rtre avec le célèbre r*nuk^ 

Une ioUé comédie moderne. Aclnalllés
Atlractlonj te.isaUonneUe*. Taverne A ls - d ^  

Grand orcbenre symplionlqne. Tél. Marradm*
OSANOFS «ATIVPFE b .1 K   ____  HGRANDES M.ATINEES, 4 3 h. exactcmeni t . *  

samedi l " ,  dlmancbe 2 et jeudi «  noven^

4 L ’ É L E C T R I C - P A L A C E *■ beu 
deift3

C ette  sem aine. Jnsqn 'â  Jeudi procbalti 
Suprêm e In ln re , d ram e in te rp ré té  p a r M m . T '  
K a llrh  : z ig o to  çat, com iqu e ; L 'A ir  u 
(k c i ir o e n u ir e  . D iek and Jofl, d ess in  i a £  
E lec tr ic  Joorn a l, lou tes  le s  t f tu a l l ié s  m o i ^  
Chariot noctam bule , fa n ta is ie  in te rp ré tée  par 
Chaplin . —  O rchestre sjTnphon lque — 
perm an en t d e  2 h eu res  4 n  h. i/ j .

L E S  S E N T IE R S
DE LA  V E R T U

V ICTO R  BOUCHER 
G. D O RZIAT JANE DANJOU

Demain samedi, p rem ière  matinée.

^^SHÉHÉRAZADE16. FaabonPr-MontmartrB n u  ■ ni>„—

La Faculté des Scienoes de Stra-ibourg a énil? 
k  vœu qu'une sUtue de Pasteur soff éngée 
place de rUnlversité, en face de celle de Gœthe.

LE  VEILLEUR.

L E S  C O U R S E S
A U T E D IL . —  Résultats dn 30 octobre

C O N C E N T R É  BERN A
C’est le plus cher mais le meilleur

LA MAGNÉTO assnre le  M eilleur 
■A V ALE TTE  Rendement du Moteur

E D O U A R D  H E R R IO T
Maire de Lyon

Une véritable encyclopédie de la lYance 
2 lol. 11 fr., PATOT. Pari*. 106, bd. St-C«rmaln

O o m m u n i q u é s

—  Le séance soleoneWe en faveur des Pu- 
,Jlss de ta nalion aura lieu demain samedi, 
lour de la Toussaint, à 3 heures, k a Sorbocne,
pC
jo ijvrva.. sav 44* « 4/̂ lAA»OamA|>* O %• a  iJUllllt;,
SOUS la présidence de .M. Rav-mond Po'uoaré. Des 
déclaratlona seront lues par le président de la 
République, par .MM. Pau! DescJianel, Lafferre
Ia  m A k fO 1a  a a  . . . •le mtpéchal Fooli* le car<ûaa. Amettc, Léon 
Bourgeois. Viviani, Barrés, etc.

— La colonie canadienne de Paris se ren­
dra demain aux cimetières de .Versaillrs, de 
S.’iint-Cloud et de Joluvillo-le-Pont. où sont les 
toiiJ>es des soldats oanadieus tombés peodfmt 
la guerre.

P R IX  DES M O U IIR E A U Z  
ITarps. —  A v en d re  a i i i  ench. — 3.000 fr .  —  8,100 tn.
1 H ol B e lge , a M. p . C D u n p io n ,. .o . 36 so S i SO

(A .-V , c h ïp m a n )..........................a  i s  so 11 so
2 P la g e  F leu r ie  (D . f ia b n e ll l )  . . . . P .  52 • 20 .
3 T . Squ are  (Ed. t ia è s ) ......................P . 17 • 12 50

4 N le u p o n  (L . M urln ), —  N on  p lacés : D artey (E.
P h ilip p e );  L a  T a rg e tte  lO. P a r fr e m c n t );  M ora tore  
{0 .  M itch c ll); Bratim.n I I I  (C. V a p ln i, t o m b é :  M »r- 
can tt {F , Berteau .t», d é rob e  ; Sain t R om a in  (E . Bot- 
lequ in  (a r r ê té ;; Math. lle?a iira  (S. W a lk e r ) a rrê té ; 
J ew e t (J.-B. M oreau ), a rrêté .

3 lo n gu eu rs  3 lon gu eu rs  ; 4 longueurs.

P R IX  FA TR IA B C E E  
H a ie » . —  4.0CO Trancs. — D istance :  2.700 m ètres.

1 L e  P in a rd , 4 M. Jean S U r n   R . 41 60 19 SO
G. P a r fr e m e n t )..............................P . 20 »  lo  »

2 Japor (R , l le a t l ) .................................P . 67 60 « 0  50
3 Sain t Q uentin  (P , L e g ra n d )............P . 164 60 32 >

4 A ccordéon  (W , M itch e ll). —  Non p la cés  : N tém én 
a .  BerteJoup): Casse M useau <A, P u tto n );  F landre 
(E. H a rd y )) B on nélab le  (W . H e a d '; B erta ll (T .  W ll-  
Ila m s i: E rldan  (S . J e iin ln r s ):  E a rlh u rv  rn. M Itrh e ll);
( r » .  n a ï u j r j i  o u i i u c t a u t T ;  n r a u ' ;  o c i l « i i  ( j .  i v  i i -
U a in s i: È rldan  (S . J e im lu g s ); E a rlb u ry  (G. M ltch e lI); 
B a th y lle  (F , R o v r lla ),  tom bée ; Schledam  (A .-V . 
C bapm an), tom bée.

1/2 lo n g u e u r ; tê te  ; 2 longu eu rs.
P R IX  T IH E LA H  

S teep le-chase. —  10.000 francs. — D istance : 3.500 m.
1 D ragon  du Hnl, 4 M. C. B anu ccl.G . 22 60 10 60

(G. P a r fr e m e n t , ............................P . 22 • 7 50
2 G lém atiie  I I I  (L . M o r in ;.................p . 44 .  15 50

3 D anseur du  R o i (P . ThtTaintt); 4 I. lt t le  F ir s t  (F.
R o v e lls ) —  N on  p la cés  . B ata illeuse (W . H ead ) ; 
M ontTerrand (F . B e iT ca u z i; L a  M aisonnette (C . .Mll- 
cbelJ).

1/3 lo n g u e u r : 3 lo n gu eu rs  ; 5 longueurs.
P R IX  AKGERS 

StecpTé-cbase, bandicap. — 5.000 fran es. — 3.500 m.

1 Besu te de Cour, à  M. C. R anurci.G . 24 50 14 50
(G. P a r fr e m e n t )............................ P . 19 • 8 >

2 RU iu lt (W . H e a d '.............................P . 16 * 7 •
3 M om on le  (F . Z e p ll l l ) ;  4 .M arlnene V  (.M. Bris- 

s o n , — Coup de Cauon  (F . B e r tea u z ); L ibéra teu r 
(L . M o rln ).

2 ton g . 1/2 i 8 lon gu eu rs  : 4 longu eu rs.
P R IX  L A D T -K IL L E R  

H aies, handicap. — 4.000 fra n c ». -
1 O d o tc re  4 M. J. O ’E ee n a n  G.

(G  P a r fr e m e n t )............................P .
3 Sam m y Sands (W  H ead ) P .
3 H a rr (G . M i lr b e l l i .............................P .

4 V leux G o it Boche f ,  I* s s u 9 ).  — N on  p lacés ; 
« e c t a r  I I I  i j .  L u e ;; A glau re (F  B e r le tu z ) ;  G o lllw o g  
(P . T h ib a u lt); Odin i l  (M o r ln );  T a rtu fe  (M o lla rd i; 
H ouleuse (J.-B. B o u id a lé i.lo m b é c  ; S a lo rg e  (R . H ead), 
tom bé.

5  lo n g u e u r »  ; s longueurs ,  10 longueurs.

3.500 mètres.
53 > 30 •
16 50 10 50
15 • 8
19 50 13

Aujourd 'hol, à i  h. 30 , ConrsesàM " ‘ -U f f i t t e
raOnulTAlBES 1 CXCTAUZ § 1£ h iln  arauiM

P R IX  OE V E R R IE R E S
A  ven d re  a u x  eneh . — 3.000 fran cs. —  1.000 m ètres .

A lfto r f R o t tm Y o liS s  .................. 9 68 M. Barat
M - ’  d e  V ille ra Bandown p ......... s H X...
.V. S h e rv io o .. . G ulngsm p ........... i 58 R oM h sra
C. F illp e s c o . .. 
C o m u -L a n g y ..

D istr ic t ................. 2 58 X —
E n gen v lB e  —. . . . . 2 56 P a r t . d on t.

K . L e o n ln o . . . . S ystèm e D ....... .. 8 56 A . Sbarpe
H . M a g n a rd ... Clnna .................... 2 56 W . f i r r
G. C u e r la tn . . . R éve  de M. 2 58 f «rHMtet^v*
M ;  C au W iier.., s m a r i L a d y - ........ 2 55 X...
E lle  L a u z le r .. s ta é l ...................... 2 64H Atklnsm j
P r in c e  M u ra l. Ma H atnbow ......... 2 54H Bellhouse
tu d o v .  Jam es. l îu r te b ls e  ............. 2 64H K ey
M a v r . L e c e r f - - D orm ellps  ........... 2 52 R rrih èd
D e  C a m b o u rg . S au n iu ro lse ........... 2 sa N o n  part.

P R IX  CAU D EYRAN
5,000 fran cs. —  D istance ; 2.900 m ètre*.

B d m , K a h n .. . A rb o la  .................... S 58K R o T ^ la
J. U m n e s s y ... U nion  Jack........... 3 63 Jeostu gs
A . S ffO flfA ier.. E iobroudja  ........... 3 53 X...
G .-A  B u ssa c,. «L U  de H o l............. S 63 O 'N e in
G. B a rth o lo m . r lu m e  au V e n t . . . S 53 Bartiicdom,
G e o rg e  B leek , T r ic o lo re  ............... 3 H Hoblnson
L o u is  G a ge___ B lu e lte  ................... 3 63H Bellhouse
.Y. B a lli........... D anc ing  M at<L .... 3 50 Brethès
D e  La  C tm era . B lsk ra  .................. 9 50 Sbarpe

P R IX  DE T E L tZ T
A  ré c la m er . — 3.001) francs. —  D istance : IJOO m .
F r .  M o n n ie r . . . Son P h œ n li........... 6 82 X...
A d r. L e le t l ie r . Crédu leu  .............. 3 60 .Allemand
Jean d e  BoveC. .Marmotte S 68K n . FerrS
L u d o v . Jam es. V e lè s  ...................... 4 K M R ey
F rom .-M eu rtc e  T an k  ..................... 3 66 R . F erré
fid m . K a h n ___ i O ran  ...................... S 58 H >Ua
G e o rg e  B iccN .I 
C l. ae Is in g le .

S lI ls t r I »  ................. a 56
56)1

RplltwinMA
B e lle  F il le .............. 3

OClIlfUUSO
Andouard

C o rn u -L a n g y .. 
J. F u m a g a U i..

A m b ro is ie  ............. S sea Brethès
b erge ron n e tte  rv. 5 68 N o n  part.

O ’N e fllM a rg h ilo m a n .. M olilavta ............... 6 M
A d r, w a U e l. . .  Id o le  ........................ 3 54 A lk inson
E d . M a y er .........ü ik a la ...................... 7 P a illassa

P R IX  LE  uE S— IZ R
10.000 fr . (en  o u tre  500 fr .  S l 'é le v e n n . --  2.000 m.
Joseph T is s o l.  E u gèn e  de Bavole. 55 p. GlU
D uc D ecases.. •Useneur ............... 8 68 Setihouse
A . R k n a y a n ... P le u r *  .................. 2 53 G. G anter
P ro s p J / a lh ie u  DJagas .................. 8 M il H. Ferré

A furcef W e U .. .  C o n jm  ................... 2 51H Marsh
Ch. B ro s s e lte .  G lo t ll»  .................... 2 61 X...
.M. de  A lva u d . I.e  Casset............... 2 60 X ..
J. B e n n e s s y ... Belles M an iè res ... 2 60 icnn lngs

Ed. Kahn.......
A . A u m o n t . . . .  
J .-n .  C o h n . . . .  
iH e h e l Lazard  
H e n ry  C o u n l..  
Goudchaux 
F.. L e n n in o . . . .  
Jean t i e iL r . . . .  
P . B a r b ir a t l . .. 
E jJeR otJ iech ild

Bel Ange.... 
As des As...
C o r »  I I .........
Fabago ......
Chaîne d'Or. 
La Bahla.,.,
Malatla ......
La  C e rn a . . . .  
Prestance .. 
Flowershop

2 50
3 NI
a 60
2 6h
8 M
2 48%
2 48%
2 48%
2 48%
2 48%

.?Ii8rpo
X...
Chrl.stlan 
B rethès 
N o n  part. 
C o u t

A  L A  P O R T E - S A I N T - l I A R T IN .  —  D e m a in  sa ­
m e d i  (T o u s s a in t ) ,  m a t in é e  s u p p lé m e n ta ir e  de 
S o n  p è r e  a v a it  r a is o n .

P A L A IS - R O Y A L .  —  D e m a in  (T o n e s a ir r t ) ,  H e r ­
c u le  k P a r is ,  la  s p ir i t u e l le  r e v u e  d e  R tp  e t 
G ig n o u x , s e r a  d o n n é  e n  m a t in é e  e t  e n  e o fp s »  
f3  n . 30 e t  8  h . 3 0 ). a v e c  to u s  le s  im é a teu rs  D i­
m a n c h e . é g a le m e n t ,  m a t in é e  e t  s o ir é e .  IL o c a -  
UoD :  G u t. 0 2 ^ ) .

LA  TOUSSAINT A  L ’ATHÉNÉE
w  ' ’o cÇ A S k a  d e s  f ô t c *  d e  l a  T O U S S A IN T .  
M . R n z e n b e r g  a d é c id é  d e  d o n n e r , d e m a m
s a m e d i 1"  n o v e m b r e ,  u n e  m a t in é e  s u p p lé m e n ­
t a ir e  d e  so n  g r o s  s u c c è s  A m o u r , q u a n d  t u  n o n t

16. Fan b on rg-M on tn ia rtre  O é l .  L o u v re  09.1 

L 'É t a b l i s s e m e n t  l e  p lu s  g a i  
A va n t

Pondant
A / s f é »

L E  T H É Â T R E
Ce so ir  ven d red i 31 . Fe t r  DES C o lF r u » »  

DE GENRE E T  DE COÜLEDR

On G oûta
On Dtno

On S oupa

EN D A N S A N T
Le p in »  le le c t  e t le  m eU lenr restaurant 

de P A R IS
V en d red i 7 n ov .: FE TE  DE L A  CO frrnB ;

■ E T  DE L A  HODE -------

A llem and 
P a r t . dout.

„  ^  P R IX  DE C R AH A N T
Handicap. —  4.000 fran cs. —  D istance «  1.700 m ètres

F r .  V o n B fcT ... 
B d icn rd  H a it . .  
F r . M o n n ie r . .. 
Jean S t e m . . . .
E . M o rg o n .......
G. W a lt in n e . . .  
G abr. L e p e ta .. 
f i,  L i 'o n ln o , . . .  
A. E k n a y a n ... 
H e n r i B lt im . . .  
F r . J a y -G m td . 
C a m ille  B la n c . 
J .-D . C o h n ...
L . iC A n n o v ille . 
P . L a m é la lr ie .

6 6f
4 67%
5 56
3 56
3 54
7 53
S 53
3 63
3 51
3 50%
3 48
3 47
S 47
6 l4S
3 40

.'Inn  part. 
Ed. Haés 
N o n  p a rt  
N o n  p a rt. 
N o n  part, 
Bellhouse

L o rd  B y r o n . . . . . .
f l o d l i  ....................
« h é  ! Ohé ! ...........
Eanes ....................
F r irn u rt  ...............
Q u 'i l  E st B e a u ...
La  B e lio n e ...........
S y lp h e  .................
M agnum  n ...........
F in e  Lam e...........
R lca b o iirg  .........
La  D am e Blanclic
D ro it au B u t.......
Faneuse ...............
C o rtu lo n  ............ .

.  _  P R IX  DO CH E SN AT
4.000 fran cs, —  D is ttn ee  ; 2.000 mètre.».

Sharpe
A llem and
A llem and

- -T  - ' —. p - r -  . M—. - . . . ,  .j.Lou u  bu n ou s
t ie n s ,  la  d é l ic ie u s e  c o m é d ie  d c  R , C o o lu s  e t  
I le n n e q u in .  q u i s e r a  J ou ée  p a r  to u s  s e s  p a r f a ' t t  
c r é a te u r s .

L o c a t io n  s a n s  a u g m e n ta t io n  d e  p r ix .

T h é â t r e  A N T O IN E
T o u t  l e i  t o l r t ,  le  g ra n d  l u c e i t

A U X  J A R D IN S  OE M U R C IE
■ • t in é e s  : SAM EDI E T  D IM ANCHE 

O rrh es ire  40 ezé ru ls n ts . Pan.senrs espagnols

A n  N O Ü V E L - A M B IG I I .  —  D e m a in  s a m e d i 
(T o u s s a in t ) ,  m a t in é e  s a p p lé m e n ta ir e  d u  V ie u x  
H a r c b e u r .

S E L E C T  DANCING
U  t D T b i ^ n O l - A A f  D  A  A  ^H IP P O D R O M E , S, ru e  C a iiiA ln cou rt 

T H E  D A N S A N T  i o u t  le s  J o u r i,  d e  i  à I  heurt 

B A N b i i iN I  e t 0 E L M A R B 8  d lreo leu rs  de la  dan

P R O r  '  A M M E  D E S  S P E C T . f L C L E S

A u g . N o rm a n d  
P r . N n n n ie r . . ,  
V an d m  Bosch  
Bd. C a s p a r i... 
G abr. L r p r t i t .  
P . Lam étttiT ie . 
P ie r r e  P a r o i. . .  
J .-D . C o h n . . . ,

La  I la lIeb a rd B ....
Ohé ! Ohé ! ...........
O racle .............
S a c h ly c i .............
La B c ilon e ............

■Corbulon .........
M ousquet ............
D ro it  au  B u t.......

4 53% Malden
6 53 N o n  part.
8 63 Suc
5 61% Brethès
3 51% .Vlaudot
3 48 Lock
3 48 Blngham
3 46 .Von p a rt

M A IS O N S -L A F F IT T E . -  31 octobre

P R É V IS IO N S  

P r i x  de V e rriè res . —  Y o icxa , Cinna.
/ y t e  Caudeyran. —  U n i o n  J a c k ,  Œ il de

Rote

P r ix  de V â liiy . —  M a r m o t t e ,  Son  P k œ - 
n ix .

P r ix  L e  D e s tr ie r . —  E u g è n b  de  S a v o i r . 
P leu rs .

P r ix  de C kam ant. —  Q u T l  e s t  B e a u ,  Ri~  
cabourg.

P r i x  du Chesnay. —  L a  B e l l o n e ,  O h é  I 
O hé  /

^  H :  *  î
r . « f j s . T

.4 j * e « u E S

T H E A T R E  D E S  C H A M P S -E L Y S E E S . —  L e s
r e p r é s e n ta t io n s  d e  L 'I s b a  R u s s e  s e r o n t  p r o ­
lo n g é e s .  L e  g a la  d e  b ie n fa is a n c e  a n n o n c é  p o u i' 
o e  s o i r  e s t  r e p o r t é  à  lu n d i  p ro c h a in .

A U  T R O C A D E R O . —  D e m a in  s a m e d i,  à  2  h . X  
T é s t i v a l  B a e th o v e n -C é s a r  F r a n c k , a v e c  le  re--• •••• «#»■»»MMV e v»4 WVsAA *ACl*»V&< CkTiAd IQ TC*
m a r i ju a b le  t é n o r  P r a n z  (d e  l 'O p é r a ) .  D im a n c h e , 
à  2 h . 30, l a  9 ' S y m p h o n ie  a v e c  c h œ u rs  (B e e ­
t h o v e n ) .  P r o g r a m m e  d é t a i l l é  a u  T r o c a d é r o  -1 
c h e z  D u ra n d .

O L Y M P I A  dV
M U SIC -H ALL A  8

( “  L A  R E V U E  S C H A H

3 h- 1/î R '»  G E N I' 
5 A  7, TH E-TANG O  
H. 1/2, L A  REVUE 

JOUEE

M £SSB E R  L5SS C E L G E O R G E l

Lx PHOQUEBOG^'l iNT D E R E Y M O N
B'PVr'D ▼ —     BEN B E YE R  —  LE  P R IN C E  A L E X  E T  SES O IRLS

NOUVEAU C B A

ONN
PRIX N E T

51 000 Fra ncs
259. A v e n u e  5 e r lh e lo t  

L Y O N
IS2 A v  C h «m p »  L ly sé ft*  

P A R I S

Demander Notice et Oalalogue

E N  M A T IN E E  .
Olym pia, 14 h. 30 . M a r tv iu i.  14 b . 30 j  E lta  

14 h-, m êm e s p e c lic le  qu e  le  sotr.

E N  S O IR E E  :
Opéra, 20 h ., R Ig o te llo .
C om éd ie-F rança ise , 20 h. 30. J^Hmerose. 
O péra-Com iifue, 20 h, 15. W e rth e r .
Odéon. 20 h . 15, la  M a re  au du ible. 
T r ia n o n -L y r ign e . 20 U. 3 j,  le s  C loch es d e  Co 
O a tté -Lyn qu a , 20 h. 10 B e lle  N e U n e  
V a rié tés , 20 h. 30. le s  s e n tie rs  d e  ta ee rtu . 
P o rtB -8 t-J la rlln . 20 h. 15. M o n  p è re  a v a ll ra 
T h éâ tre  de P aris . 20 Tt 30, T L p e rv ie r  
Gym naoe, 20 ti. 46. le  V v ieu r.
Th. des Cham ps-E lysées, 20 b 30, f t s h a  rxi 
TS . Anto ine, « o  h. 45. A u x  Jard ins d e  M u rc ie  
N ou ve i-A m h lgu , 20 h. 3U, le  V ie u x  M a rch eu r  
A thenée 20 n. 30, A m o u r  quand fu  n o u s  U  
P a la is -R o ya l, *0  h. 30. J le m U e  û Pa ris .
Th. ICichel, 20 b. 45, l 'E c o le  des C ocottes. 
F em ina. 21 h.. S ou m s d 'M te l .
E d o n a rè -V II . 20 h. 45, l 'E r r e u r  d ’a n »  n a tt d 
Capucines (Gul. 66-40), 20 ■.. 45, C .Q  T .  R o l l  
B o a n e s -P a r is ten i, 20 h. 30. P h l-P h l.
C h ile le t , 20 h. 90, le  T o u r  du  m on de en  80 /■
Tb . Ssrah -Bernhard l, *0  h 30. lo  L a m e  a u x  ea 
Renaissance, 20 h. 30, C houaueU e e t  s o n  As 
S c ila .  20 h, 30. P o m a ro l a n u  rren  
G d-G a lgn o l. 20 h. 30. «■ M a rqu e  d e  la  b é te . e l  n 
T h  des A r ia , re lâche.
T h . L y r iq u e  (PX -V a iidPT lIIè i. 20 h. 30. C U opd  
C ln ay . 20 h. 30. T h to d o re  e l  C le  
D éjazet. 20 h. 30. T ir e  nu F la n c  
A rlequ in  (42.r.Doual), 20 b. 30. les V ie rg e s  du  .VI 
A b r i, 20 h. 30. la B aga te lle  o p é re itr  o rien ta le . 
Th . Im p ér ia l, 20 h. 30, le i 7 b a isers  eapüaux. 
N o o vea n -L y r iq n e , 20 h. 30. P r in ce  Bleuet.

SPECTACLES  D IVE RS 
F o lie s -B e rg é re , 17 4 19 h., th é-tan go  : 91 h.. 
O lym pia , 20 h. 30, la B e vu e  du Sehah  20 ail 
Cancer* M ayoL  20 h. 30. ia  R ev u e  trè s  chtch  
C a »'n o  P aris , Mine M vra l. l 'o r v l l l r .  M PU eu  '  
C iga le . 90 h. 30. F su l... V o v t.. M arte  /
C irqu e  M èd rin o . 20 _  SC. a ttractions v a r lé e i  
H ouvean-C irgu a , 20 h 30. e itrace ions v a r lé ra  
La P le-qn i-C hante, re vn e  (Ch. Lyeès, Ch Fall 
P e rch o ir . M a riliil, M usl< lnp*J.B t?;la  n » in  c i illi 
H otle  4 F u rsy , 21 h., Fu rsy , Hyspa, M arin ier 
M  L u n j Housse. 90 b 4a. Bonnaud. Bnyep 
H ocU m h n le ». 20 h. 45, la Revue, L e »  ehanso 
A p o llo , 16 4 19 h., th é -ta n go : 20 h. 30. bal 2 0 
S chè faêru ade (16. F g -M on tm artre ). on  goû te.

t>n soupe en dansant 
P a la is  P om p é ien  (47, Bd R 4 «p a ll), eo iré e s  m e- 

et d lm anehe ; m attné-s ; je u d i dlmanehe 
P a la is  de G lace (C h .-E ly sée *  Psssy  59-961. p s i l r '  

vealp g la ee ; con cert t.l. J.rfie 14 a 10 h et î l  b. 
Panthéon  de la  G u erre (I4s. 1. U n iv ers ité ), 9 (  

C IHEHAS
O tu m on t-P a U ce , 20 n l i .  le s  P ro s c rU s , 

en l.siande, e t F a lty  en  Oomhe,
M arivan z . la  B ru y è re  b la n ch e , B lo  J im  Ci 
E le c lr ic -P i la c a , S u p rê m e  In ju re ,  dram e.

JN

Bourse de Paris du 3 0  octobre
V A L B U R t !^ ^  J S r  « « « « *  A

U n Cnrs

P A R Q U C T

Avantdevous raser
/ «  e n v iffe v r n>oyen 
^ a t t e n d r i p  ta  
h à r t f  e td e / jF é p im  
/Âcipen ftefltJe e t 

<fi/ / if je / r  

e jt  efe téot/jjeev/r 

< fa

A  ced er d- DS grand  .e n tre  FO 'E S  e t  TO U RISTE S

H O T E L  T R È S  C O N N U
IN S T A L L A T IO N  IR BE FR O LH ABLE  

Balj 4 vo lon té  On tra ite  avec 76.a00 cpL  
Ban({ue P E T IT J e a n , 12, ru e  M ontiiia rtre, Paris .

S a v o n

C O N F IT U R E S  P U R  SU C R E
AUX a o n c o t s .  4.50 ; o o m p o te s  m a rm e l.  8 L  le  k* 

p a r  p o s ta l 5  k . R e m b . fe o .  M a r c e l  G u ln c to n ,L yo n

N 'O U B LIE Z  PA S QUE...
H AZER, 48, rue R icher (9 ') .  T é l. Lou vre  43-95

A  V E N D R E  C O T E  D ’A Z V R

C H A T E A U  C O N F O R T  M O D E R N E
170 H E C T A R E S , V IG N E S , P R E S , B O IS  

S IT E  U N IQ U E  S U R  B O R D  .MER 
S IM O N , 11, r u e  d e  M a d r id , P A R I S

nrèsvou» être rasi
/e m e/ ffeorm oM vn  
d e  x t/ R fir im e r  
èPfJta/j âe/sèment 
fie fieu du rasoir 
est de/fesser sur 
votre visage. un 
fiè^er nuage

R )u d ret^our fa \ / _  .
I5drbe TdeldiC

ERASMIC

i ’ im ......
“  ;HH I %.giliii.....

I I I ! _____
\niiMtn.

. .  im .........

Z  /IHi > % .

Javon de ôeeu té, fieflâ/o.f./si
devan/aur/e M n ./ rçm / e M .-t.g S

CH ATE L .G UYO N
^evon/avriè terBe. Mj/fie/of.So

/budre de Ta fie. M toite.- f./sk
v l'â fed e / jfifrie e

■fie g/es taSeit}

A c h è t e  ^  F F i x  i a c o n a u *
J u a q u ’ à  c e  J o u r -

m IH J B E S L E V A S S E U B
I , Éoalag«B t tmttédiitomeDt

ÉTOUfFEM ENTt, B P P R E S t l9 R S
' K N v e i # M A N c e  : A 'M

fVOBlOOBT. d t l ‘AcadudtMe^.$, R u « 4a RÔdIo. Varia.

A  Vèntè^^ifieie/f de/tt//reee.
c A e g  A o u  

^ r/ u / n e u rj 
tr i‘/iagej/ns. etc.

 ̂fie An/te! f.So.
G r o s t  

’h E R A S K lC  

^S .A /eèb lbripM
P A R I S

Ente___

Irçiaft IM .. 
liste 1 IU .. . .  
lu a -R fr iK t.

C rN H hM r.. 
W . Cm .  m
 M l— — tai
 un

■B. Bac. u n

UOSOl 
71 40 
71 10

71 45
80 96 
8P60  

3-J4 76 
559 
372 50 
260 . .  
302 75 
2K4 . .  
272 . .  
230 . .  
520 . .  
50825 
502 . 
41 25 
40 50 
43 50 
38 50 
58 50 

14.5 50 
7 ! 95 

115 
7010 

4 5 9 . 
5S5 . 
97 . 

5750 .  
1018- 
1540 . 
895 . 
445 . 
267 50 
323 
JOI 
490

60 72 
7145 
71 10

6017

321 . .
558 50 
374 . .  
86020
3 0 3 ..  
’-’i «  75 
277 iJ"! 
830 25
5 2 4 ..  
50s 51'
5 0 3 . .  
4 2 . .
41 . .
42 5(> 
37 75 
57 60

U fl..

W . FlK. UN
 m
 IH6
 im
 I9M

im t  
i^% liÏÏt.L

w . . " ! ” " !

NmL........
im m .........
t o iM U t . . . . .
Itr fÜ ëa iH ...
b-RM......
M i l .............
Iw .........
IrhiM.......

fdv.-

UM.........
br44id.........   ^
M A R C H E  E N  CAN0-_<*J^

115 05 
7 0 . .

4 6 9 . .
5 9 5 . .  

96 50
5 7 5 0 ..

6 9 5 . .
4 4 5 . .
297 . .
3 2 5 . .
200.. 
4 9 5 . .

. .  126 jC'
DUS CH ANO *» 
36 6 4 '.

171 I«
334 K

883 ^  
158 'A

M 4 a . I . . J  214 . 
Itnl|a..*.-1 2 0 8 -•

•M ETAUX A  LOHDRES. — La  ton n e  de 1 .9 !»  S T *  
C u ivre Ch ili, d l ^ n l M e ,  100 ; liv rab le  S r o " - -  - 
E le c lro ly llq u e , 116 ; E ia ln , c o a p u n t ,  276 • * 
h le  3 m ois. 277 3/4 : P lom b . 30 1/2 ”h le  3 m ois. 277 3/4 : PJonib. 30 1/2 ; Z io « .  F it  
44 1/4 ; An tim oine. 40 : A rg en t (l 'o n c e ). 85 s »  

CHANGES -  Londres , 36 84 1/2 : S o l » » -  ’ î l j t i A  
Am sterdAm , 334 1/2 ; N c w -Y o r lt . 883 1/* '•Jr* uetllP  
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R E N O V A T E U R  ROBINET

E  X  c  E  L  s  1  o

tÉDlCnOI ET U m iS T U D M  20, ra* 
T é léph . O u L : 88-21 — e » - I f  —

PO BUCIIÉ , I1 ,b d  H a l l w ^  Gut.

>E S  A B O « P t t S M ® * ’* * ‘ u fT
.».i4  f r . ;  s m o t s . »  f r -  j  J r ' i e f r
.  l .  r .  ;  < ™ „ i .  i i r r . ;  1

T J A B IF  D E S
France.... 8 n io l.».l4  . . . .  u .—
B traogo r t  m o i s . »  f r  : «  n iou .4 1 fr .

TEINTURE INSTANTANEE CUE'VE

» 1 7 . R u e  C r 0 ix  -de -̂ Petits-Cbem ps, P  AJU&

AÜBERT-PALACE 24, Soul. le s  Italiens
Juste en face 

da Crédit Lyoaaaia

S O IR E E  T R A G IQ U E  (jraade scèire dra^attijue
jo u é e  p a r  O lg a  P e t r o v a

LE BONHEUR DES AUTRES (Mmêdie 
Ü N  S C A N D A L E  A ü  B A T E  H O T E L  o o m i q i K i SLPA IIl 73, Rue St-Antoine  

38 , Rue St-Paul

L e  p é r a fU  .• V m tto b  U *

Parts. VERDIER im prim eur. 18 . rue d

L E  C H A T  B O T T E  Ü N  P E T I T  D E M O "
o o m é d le  ( ira m u tiq u e

LES T E U I QUI BRILLENT. 2* épisode du
C H A R L .O T  F A I T  D U  C l ü e

(xwned*® e i C g l
TIGR£
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